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laParis, 1er janvier. — Pour terminer triste fin d’année 1924, nos parlementaires ont voulu donner à leurs électeurs l’idée qu’ils travaillaient beaucoup.C’est pourquoi la dernière séance de la session extraordinaire de 1924, qui avait commencé le 31 décembre, à 15 heures, ne devait se terminer que le lendemain matin à 6 h. 10 au. Palais-BourboHi et à G h. 30 au Luxembourg.Pour que nos lecteurs puissent suivre les derniers débats du matin qui sont la suite de ceux dont- nous avons publié le compte rendu dans le Paris-Centre, du 1er janvier, nous reprenons la séance à l’instant où le cahier des crédits additionnels paodiflés par le Sénat est do retour à la Chambre,* c’est-à-dire à 1 h. 20,
A la ChambreDonc à 1 h. 20 le rapporteur . général donne connaissance des modifications que ïe Sénat a apportées au cahier des crédits additionnels votés par la CTiambreNe disposant pas du temps necessaire pour un examen complet de ce cahier, il a ajourné à janvier tous les crédits déjà engagés.Il a. d’autre part, réduit de 530" à 250 fr. le taux do. l’avance aux fonctionnaires, en l'intitulant •« indemnité spéciale de cherté do vio pour 1924 », mais à l’unanimité la commission do la Chambre a rétabli le taux à 500 francs.Le Sénat, doiîto cfrii, < faut tenir, à la raricceur et lo méco'ntament. une admiT-.isl.ratijn modèle. Nous lui devons ïe geste de justice- qu’elle attend (te nous. (app.
le rapporteur, comprendra sans des .engagements pris et qu’il •faut de quoi on ne sème que .. Nous avonsqu’eflc attenct de nous. (app.- Le Séria t a-t-il volé les' Z-50 francs pour les cheminots ? questionne M. Georges Wçill.— II. n’y a aucun doute là-dessus, répond le ministre des travaux • publics, l’avawee au personnel dos deux.réseaux d'Etat est demeuré-ce que la CJitunbré l’a votre.La Chambre manifeste sa volonté à l’unani- •fliilû de 550 votants et le projet s’en retourne au Luxembourg.

Au Sénat
Les douzièmes provisoiresA la demande de M. Jeanneney, le montant autorisé des émissions d'obligations des grands .réseaux est porté de 500 millions à un milliard et l’ensemble du projet est' adopté; mais il retourne devant la Chambré: Le ministre dépose le projet modifié A nouveau, par la Chambre sur les crédits sûppteméniaires do l’exercice 1924.Sur la demande de M. Milliès-Lacroix, président de la. commission des finances, la séance est suspendue pour que la commission des finances examine le /projet approuvant la convention passée avec la Banque de France que la Chambre vient de modifier à nouveau et le projet do crédite .siipplémcntaircs pour l’exercice de 1924.La séance ss-t suspendue à 3 heures.

A la Chambre
Les douzièmes provisoiresA 3 heures 15, la. séance reprend. Chambre entérine d’aobrd un projet tour du Sénat, concernant la retraite clic.minBts- des. réseaux d’intérêt second et iccSt.A là demande du rapporteur général, adopte également toutes les modificat
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COMPTE CHÈQUES POSTAUX : Paris 272-43 — RESISTEE DU COMMERCE : M* SfLe nonce apostolique, au nom du corps diplomatique prononce, à l’Elysée, le discours de nouvelle année

« Il iis suffit pas d’aitner la paix, dit-il, de la désirer 
de la Vouloir, il faut la faire... »

« Ite vrai progrès, celui qui seul assure le bonheur des 
peuples, n’est pas seulement conditionné par les forces 
matérielles, mais par les forces spirituelles et morales ».Paris, l,r janvier, — Les réceptions offl-' cielles du 1er janvier ont eu lieu,-aujourd'hui. à l’Elysée, selon le cérémonial accoutumé. ’A 10 heures dans le sajon des ambassadeurs, le président de la République a, reçu successivement les ministres et sous-sccré- taircs qui l’ont ensuite assisté pour les réceptions et visites do la matinée.En raison de son État de santé, M. Her- riot, président du Conseil, s’était fait excuser.. Quelques instants après M. Gaston Doumerguc a reçu là visite de M. de Sel- ves, président du Sénat, des membres du bureau de la Haute Assemblée et des sénateurs présents, et à 10. h. 30 celle de M. Painlevé, président do la Chambre des députés, des membres de la Chambre et des députés présents.Le président do la République s’est ensuite rendu avec les membres du gouvernement au palais du Luxembourg et au palais Bourbon pour rendre leur visite aux présidents- des deux assemblées.De retour à l’Elysée, M. Gaston Doumer- gue a retenu à déjeuner les membres du gouvernement, les maréchaux do Franco, le général Dubnil, grand chancelier de la Légion d’honneur. et le général Gouraud, gouverneur militaire de Paris, ainsi que les personnes do sa maison civile et militaire.

A deux heures lo président do la. République a reçu clans la galerie des fûtes le corps diplomatique,
Le discours du flonceMgr B. Cerclli, nonce-du Saint Siège apostolique a prononcé le discours suivant :

Monsieur le Président,
Que durant l'année qui s'ouvre, la Fran

ce soit heureuse et prospère, c'csl le sou
hait que, du fond de nos cœurs, mes émi
nents collègues du corps diplomatique, 
dont

corps diplomatique, 
j'ai l'honneur d'être l'interprète, et

même de votre généreuse nation une dé
fense contre ceux qui le jugeraient chimé
rique.

Que Dieu daigne, exaucer nos vœux, je 
suis. sûr qu'ils trouveront un écho dans 
votre cœur et que vous voudrez bien les 
agréer en même temps que ceux que nous 
formons très respectueusement el liés 
cordialement pour vous-même.

Ita réponse de DoumergueLe président d,e la République, a répondu : 
Afoiisiciir le Nonce,.

Les vœutc que Votre Excellence vient 
d'exprimer au nom du corps diplomatique 
répondent à cev.x de tous les Français. Ils 
sont, j'ose-Vaffirmer, les voeux- de la France 
elle-même. Nuis souhaits ne sont d’ailleurs 
plus justifiés, car tous les peuples aspirent' 
axt.fûu.rds^v^ ù Cfsfic paix. véparcÇrice çr-| 
vous avez si éloquemment craquée, cl qui 
doit’ être pour eux la fin d’une trop longiip 
période d’épreu vcs.

Consolidons la paix par des ententes in
ternationales. Vous fortifierez cette idée si 
féconde de l'arbilruge, afin que les diffé
rends inévitables entre peuples indepen. 
liants ne dégénèrent pas en conflits san
glants. Donner fl toutes les ■nattons, la s<j- 
euriié indispensable à leur dévelopnemcul, 
assurer le. respect des traités qui sont la 
Charte, politique el économique du monde, 
tel est l'idéal de la France, idéal (boni èll£ 
poursuit résolument, la réalisation.

Pour se prémunir, plus sûrement encor’è 
contre des conflits possibles, il faut que 
chaque gouvernement apporte à celle tâche 
une. 'coilabora-lion sincère, el ‘pratique réf 
solument pour son compte une politique, dè. 
paix.

La France a conscience d’avoir,, au cours de l'année qui vient de s’achever, donné l’exemple à. -cct égard en s’appliquant à r-é gler les questions qui touchent ses intérêt:.

des d’eux douzièmes de janvier et de fc-M, Bçdmree fait préciser par le ministre ries -Juiances qu’eu vertu du nouvel article 57 inséré; par le Sénat, les impositions de IgM, on retard, sont encore passibles de la majoration pénale de 10 % de .1921 ne h prochain.La séance
mais que celles seront qu’à .partir du 1er maiest à nouveau suspendue.

Au Sénat
L’allocation aux fonctionnairesA 3 h. 40, la séance est reprise.La commission sénatoriale des finances propose au Sénat le maintien de son texte, r'esi-à-dire de voter 250 fr. comme alloca- iion exceptionnelle aux fonctionnaires pour glprieuse. 

vous prè

JANVIER 1925

L’Irlande bat la France par 9 à 3Les tricolores ont nettement l’avantage pendant la première mi-temps qui se termine sur le score suivant : France, 3 —• Irlande, 9
Paris, 1er janvier. — Lé match de rugby F-imnccriTlandc s’est terminé- rpàr la victoire de l'irtand-c par 9 points (un but sur coup [raric, (irawlm-.l, deux essais, G. V. Sie- plienson et liewitl), à (rets (un essai, Libère".Cet ayrès-midi. mi slade Olympique de Colombes .s’est joué le match de rtigby France-Irlande.Au de, lia première (mi-temps, et à la suite (Ijtinc mêlée, (rois-quarts français -d'abord, puis les Irlandais, ensuite attaquent, mais sans lésuitat a; । .■réciable. Le jeu demeure an centre. A la quatrième mimi'le Piicu. louché liés durement à la loir, quille le terrain. Gloussa le remplace. Sur un dribbling de Du Manoir. Libère ra- mm-l-i- hi hallmij 'el-' marque un essai : France 3'points. cl Irlande O.Les Irlandais attaquent à leur tour, ils calcul un cuip franc de peu. mais l’équîpç française joue de malheur, c! Borde, plaqué très durement, doit quitter le terrain. Il ne reviendra pas du reste-, s’étant luxé 1 avant- bras.Les Français ne sont plus que treize. Nos représcnla.nis n’en ont pas moins le meilleur el, à la suite de coups de pied de Du Manoir puis de Chilo, les opérations sont transportées sur le terrtiin irlandais, pms au centre du terrain, oii Du Manoir se distingue à nouveau.

La francs mèneLes Français sont acculés alors sur leurs buts, mais, sur un arrêt de volée. Bailictte libère les buts do son c<|tiipc cl à leur tour les Irlandais sont acculés.Très inquiétés par des éoups de pied de Du Manoir qui toutefois ne tonte jamais le drop goal, n’en ayant jamais l’occasion, Pi- leu regagne sa place, longuement acclamé.Los tricolores dominent : eltement, mais la défense adverse osl très vigilante. Aprca '.riinsicuis mêlées, la France oblienl un corn franc, l.e. ballon est repris .par l'Irlande et le j<m revient au -centre du terrain. Puis sur les buis irlandais qui sont une fois <fc plus menacés par des dribblings. l’Irlande reprend de l'air, malgré les arrêts fort courageux do. Piicu.A lia mi-temps, fa Franco, mène par 3 .points (un essai, Ribère, à 0)' pour 1 Irlande.
■Dès -*a ropriye. ?rèp ■,bi)Teya:llaptio des trois-quarts'irlandais. Bioiissà. jouç a l aite ga-ùislié de lai ligne frahça.isïù-' Inftùis quel jaurr-feguy opère au centre. ' Cliilo arr-êle à quelques mètres du but. le trois-iqaarls. irlandais Sfophcnson. Un( Goup- franc est, botté par Crawford sans résultat. Un nouveau coup franc manqué d’abord puis recommencé -parce que .lés Français avaient ciliargê trop tût, donne 3 points aux Irlandais.Los d'eux équipes sont■à égalité. Nullement découragés. les Français attaquent. Les Irlandais "s’assurent très nettement le ballon en mêlée, poussant à plusieurs re-rrançais, unissons-nous

Bucarest, 1er janvier. — Les journaux signa le: d, rimportancc de la visité des pclr-q- iislcs japonais Yangoushi et Nomoto, en Roumanie. Ils croient savoir que ce voyage d’études est destiné à faire participer le Japon à l'industrie pétrolière roumaine-,ils pensent, en effet, qu’en prévision d’un éventuel confit entre les Etats-Unis et te Japon, ce pays' tâche de s’assurer des pétroles et ne veut plus filrè tributaire de l’industrie naplilifèrc américaine.Le « Petroleum Times » do Londres, souligne à Son tour l’importance considtrablo de celle question, et recommande aux intéressés d’observer de près l'action entreprise par le Japon dans tes pays ayant une industrie .pétrolière, aussi -bien d'Europé que d’Asie.En corrélation avec cette visite la presse annonce qu’à la suite, d’une demande du gouvernement japonais, le ministre des finances a. nommé une comissiôn pour entendre la question d'une convention économique entre la Roumanie et le Japon.

En haut: Crawford, capitaine de l’équipe 
d'Irlande. — Au-desseus : Borde, capitaine 

do l’équipe de Franceprises l’offensive par leurs lignes arrières , mais ces combinaisons n’aboulissonl pas.Ou n’est guère plus heureux du côté français, et de r.-irt et (l’autre les joueurs sént éinorvéu. claufpl Ifihnc améine Ites Français à quelques nrètre-s dos’-’ buts do l’Irlahdè. ■ 'Nos ràn.réscntants'-n'y démoliront, pas longtemps et sont réduits .bientôt.à défen- dré leu territoire.rançais. s’ciïorecnt d'ouvrir le jeu, peuvent se déha.i-Ta-ssor de l’étreinteniaisir. ,... .... ... .de leurs-adversaires; qui-ont' sur’ oiix fine sirpérS i-i’iliï [numérique;. sjin-on léllcfçre.Hélée -et louche se succèdent à 5 mètres des nçais, la ion est critique. En- passe redoublée de ■ Gardinier, l’es-’
■ ’ ' ’ ' ' ' "" .estIrlande O

lia tempête en AngleterreLondres, l’r janvier. — Ln .nouvel oum- \ gan a fait rage imi'uird'hiii sur (ouïe l’é- tendue de la GrandcèBietagno. Tous ieï balleaux sont rel.-.-nus dans les ports et on signale doux navires en détresse.La Tamisa cuntimie à déborder et 1siéi.irs Ic-ealilés environnantes ont dù évaCTé’ès. l’hc violente temjAte de netgA s'est abattue dans le Y-orksliteè >.-t- lu teimpéralure est descendue à 12® au-dessous ut zéro. ■ ■

Un corps de one fâe 
près de la voie ferréeTarbes, 1er janvier. — Le parquet Tardés s’est rendu; à Vic-dc-Bigorre, dans une hait: dq la ligne de Bordeaux, élé découvert le cadavre en | d'une femme dont la mort remonterait à plusieurs mois.Le lieu de la découverte et la position dn cadavre laissent le champ libre à toutes les hypothèses. _ _________________________________

de 
où

aputréfaction r

Un italien tue un blessé de guerre père de trois enfantsCherbourg, 1er janvier. -- Hier, à la fin de Ju soirée, près de la fonderie de Tour-la- Ville, alors que les derniers tramways rouiraient au dépôt voisin, un de ces Italiens, indésirables dans leur pays, mais que la France accueille, prétendit y mentor pour fse faire t:.>teliurc|' p|l.-i-.t- Bi: Têur-luA'ilie. En vain le conducteur cl la receveuse'os- sayèrent de lui expliquer l'in possibilité de lui donner satisfaction : la brute, sortant son revolver lit l'eu sur le conducteur. Ce- -.lui-ri m; fui pas atteint, mais un voyageur, 
M. Lucien pelaliaye, 30 uns. blessé de guerre .père de (rois enfants et cultivateur à Tcur-te-Milteg iteipjmA (d'i-iiW’vcnir, ïu’6 atteint d'une balle au front et tomba foudroyé.I,''Italien a élé arrêté, ce malin, -dans la campagne et ramoné à Cherbourg.
Le. vieillard but un verre de nicotine1"' janvier; — M.Bar-1-e-Dn.e, 1°' jmivièL — M. Nicolas Robrrl. 79 -ans; au re-ioür d’un voyage à Gohdricourt; ( Beck, l. . .el, se trouvant seul -au un verre de vin.Mais, se trompant de ba un verre de nicotine la gale des moutons.Le vieillard moui'iit au milieu d’atroces . s o u f f r an c c s. - 

l.r ROI DES BELGES PASSE PAR PARIS

Paris, l’r"janvier. — Le roi ries Belges arri
vera en gare du Nord, demain à 18 heures, 
ènrès 'la. visite qu’il fera vers 18 h. 30, au pré
paient de la. République, le roi regagnera la 
gare de Lyon, Où il s embarquera pour Mar
seille. 
-----------------------------------------------------—-«MSHEBBÉSE»»-----------------------------------------------——

Le prince de Galles à Madrid

... ..... entra chez snn gendre, M. berger communal à Gcrauvilliéys, logis, voulut boire bouteille, il absor- deslmce à,soignerbuts fr fin, su’i „ sai menacé depuis plusieurs minutes, est manqué, le but. est manqué : Irlande u points, France 3,Dès la remise en jeu. un coup de pied de-Pilcu amène do jeu chez les Irlandais et une ouverture de Du Manoir paraît dangereuse quand une maladresse de Jàurréguy fait tout manquer.A nouveau, sur échappée, les Irlandais, qui ont suivi un coup de pied d:e Gardinc-r, réussirent un second essai, après une course rapide de : vS-pph-eni. Friande 9, France 3.Les Irlandais continuent d'attaquer, d'autant plus facilement, que nos avants sont ; nettement débordés. Enfin, les lignes arrières françaises partent à l'attaque, Jour- réguy fait une trouée, mais est arrêté.
ConsidérationsIra partie, extrêmement discutée, et jouée durement, no fut que peu agréable à suivre. Elle fut un dur duel -djà'yants, et les lignes arrières n’intervinrent qu’assez rare-, ment, celles de l’Irlande se montrèrent t a.il- • leurs" asse’z nauvres en coïnbina,isons, (si l’on peut mettre à son actif deux attaques après mêlée, par la suite, elles ne tentent que des débordements par les ailes.La ligne française, désorganisée par le départ de Borde, eut rarement le ballon, et ne put procéder .qu’c par contre-attaques.Ce match fut d’ailleurs tout a fait àdi’é- rent au cours des deux mi-temps, alors que durant la. première,. lots Français tirent montre d’une certaine suipériorite, ils fui ent complètement dominés durant la soroiïdc partie du jeu, mais luttèrent toujours l'ès Côufageu'sement, tentant même c!e prendre l’offensive à chaque fois qu’ils pouvaient s’emparer mi ballon. Opérant à 13 contre 15, puis à 14. l’équipe de France fut nettement défavorisée et il n'est pf.s exagéré d’affirmer que clans dles conditions plus" favorables, et, avec un arbitrage tout, autre, l’équipe française auraif pu triompher

Pour le .premier de l’an, -j’ai reçu une véri'lpblè avalanche cte Jj'u)lletms d’adîié- sion remplis et signés.Le dépouillement de ce magnifique courrier, joint aux premiers rayons de soleil de la nouvelle annécr était, certes, des plus réconfortants.Oui, comme le dit le président de la 
Ligue 'des chefs de section, Binet-Valnier, qui, on le sait, a adhéré à la Ligue des Pa
triotes, 1925 sera l’année du réveil français. 'Nous voulons à tout prix sortir de ce ' cauchemar qui dure depuis la victoire.- Nous on avons assez, assez, de cette marc boueuse et sanglante, dans 'laquelle on enlise la France. Nous en avons assez .de voir constamment piétiner tout ce qu’un Français respecte : l’honneur, le devoir, l'ordre, les libertés religieuses, la prospérité nationale.Nous avons, grâce à nos morts, gagné la guerre, et possédé’! la victoire.Français, ou est-elle notre victoire ?Oui donc l’a détruite ?l.m France ne veut plus être une colonie anglo-saxonne, exploitée’ par la finance internationale. La France ne veuf, plus servir de champ de bataille aux hordes germano-asiatiques, La France no. veut plus avoir à se défendre stupidement contre le bolchevisme.La France veut toucher son dû, goûter à la paix victorieuse qu’elle a méritée.La France veut vivre enfin indépendante et respectée.Français, cela dépend de vous. Unissons- nous, unissons-nous 'tous. Que 192ü l’année du redressement national.

A. L.

Madrid, 1er janvier. — Le journal « El Liberal » àrmônco que le prince de Galles se rendra, prochainement à Madrid, où il sera pendant quelques jours l’hôte du roi Alphonse XIH. '
nique a l’Eiyseevitaux dans- un esprit de conciliation, du justice, et pour reprendre, Monsieur le Nonce, vos propres expression, de solidarité humaine. Eltc a le droit de compter que scs 
efforts auxquels Votre Excellence vient de 
rendre hommage ne resteront pas ...........
qu'une égale bonne volonté répondra à la 
sienne. Fl ....... .L _____ K
réalise
confiance, de travail cl de prospérité.

!:c monde, au sortir d'une douloureuse 
période de troubles, aura le sentiment 
d'èlrc enfin entré en pleine convalescence 
cl se relèvera, délivré de la hantise obsé
dante d'une nouvelle convulsion.

Dans cct esprit, je. suis pcirticulièremcnl 
heureux de penser que pour l'aider à me
ner à bien la tâche pacifique à laquelle il 
continuera de se consacrer et qui exige un 
effort parallèle de chaque Nation pour ajus
ter ses intérêts particuliers à l'intérêt gé
néral, le gouvernement de la Hépubliqu.c 
pourra s'appuyer, Messieurs les membres 
du corps diplomatique, sur le concours effi
cace de votre autorité cl de voire expé
rience.

Je tiens à remercier le corps diplomati
que d'avoir voulu, Monsieur le Nonce, par Za bouche de Votre Excellence, m'apporter 
en même temps que scs. vœux pour ta 
France, l'expression de ses souliails' per
sonnels et fc le prie en retour d'agréer ceux 
que je forme' pour les souverains et leh 
chefs d'Etal dont j'ai plaisir à saluer ici les 
éminents représentants.

moi-méme, {ormwlOns pour la 
Ration aux destinées de laquelle

\ sidez si dignement.
Mais, comme la paix est une 

lions essentielles de la prospérité 
bonheur des peuples, c'est encore une fois 
de plus, au risque de nous répéter sans 
cesse, la paix, la vraie, pair, celle qui est. 
fondée sur la juslice et le respect du droit 
de chacun, que nous appelons de toute 
l'ardeur de. nos vœux, à régner pleine et 
complète sur votre beau pays el sur le

• monde entier.
i .-Tu- lendemain des dl.-rnières batailles, 
les peuples pouvaient avoir l'illusion que 
la paix était enfin retrouvée et qu'on n’avait 
plus qu'à en fouir. Hélas, les maux de\ la 
guerre sont trop cruels pour s effacer si 
'vile. Tics désordres qu'elle traîne après 
elle sont trop profonds pour disparaître ra
pidement. Les plaies qu'elle fait sont trop 
horribles pour n'avoir pas ci être longuement 
pensées, et puis il ne suffit pas d’aimer la 

i paix, de la désirer, de la vouloir, il faut la 
faire, il faut y travailler. Ï1 faut mettre à 
son service un labeur acharné et il n’est pas 

; surprenant qu’après six longues aimées, 
encore que là bonne volonté des hommes 

- n’y ait pas toivours fait défaut, la paix ne

Le texte .proposé -par la commission (250 francs) .est repoussé par le gouvernement est. mis. aux voix et. par 148 voix contre 136,- la somme do 500 francs pour l’indem- 
■ nile exceptionnelle aux fonctionnaires, est iuloplé-e.En conséquence, le projet devient définitifOn examine ensuite le projet sur la convention passée avec la Banque de France. La commission des finances reprend ternie du Sénat. Il est mis aux voix et, mains levées, l’assemb’ée maintient texte proposé -par sa commission des mmecs.L'ensemble est adopté ensuite à l’unani- im-lé.Dans, ces conditions, ce dernier projet repart devant la Chambre.

A la Chambre
La convention avec la Banque de FranceA 5 h. 30, M. Violette rapporte un dernier projet sur lequel l'accord n’est pas fait entre les deux -assemblées, c’est celui qui sst relatif à la convention passée avec la Banque de France. . . --- ni les explications fouîmes, par le mm „as aussj complète ou’on le désire, et. oistrc des finances, la commission a décidé t .eîIe ne soit au“tant qU’U fo. fau- ri Pf'nvn mT In inx-lm rtnn in S»pnnr nt/mr “ - .. . r

des ques- 
et du vains etSz l'année dont nous saluons l'aube 

ses vœux, elle ouvrira, une ère dé

le

le 
fi-

ois® des finances, id’accepter le texte que te Sénat avait repris pour la seconde fois.Une discussion pourtant s’engage sur

LE JOUR DE L’AN EN AMERIQUE

Wahsinglon, l‘r janvier. — Vf. Hughes a suivi 
la tradition en prenant, aujourd’hui le petit dé
jeuner avec ïes membres cru corps diplomati
que.

Cet apris-miéi, les ambassadeurs ont reçu w 
nombre conieux de visiteurs, attirés sans aucur 
doute, par les vins et spiritueux qui leur fu 
rtnl servis de Lionne grâce.

— Dites donc, m’sleur, est-ce qu’il y a 
loin d’ici au- prochain bec cia gaz ? J’suis 
pas du pays !

(Irait, maîtresse des esprits et des cœurs.
Cependant, elle n'a pas été ' non plus in- 

Ÿ'darilé hv.inaine que nous "évoquions alors
l’iiiterpi’éiation de ce texte- et sur la portée ; fidèle à nos weux. Les efforts de la soli- :1e l’opération qui est ainsi faite. I darilé humaine que nous évoquions alorsLe ministre dos finances., a déclaré que'en celle même circonstance, comme une l’emprunt Morgan avait été contracté non magnifique esjpcrance, ont porté leurs pas pour rembourser la Bancpie de France, fruits. Grâce à eux il semble que peu à mais bien pour lever l’hypothèque qui pe- peu la paix reprenne goût à habiter noire sait sur son encaisse métallique en vertu ; vieille terre. zlii vi i-. ir\ r> A ri ta 1 A T prfçin r\4 virvnr» c'Aim'u : *

Il reste cependant beaucoup à faire, et 
quand toutes les ruines seront réparées, 
n'y aurait-il. pas toujours à poursuivre cou
rageusement le progrès du travers de tous 
les obstacles et malgré toutes les difficul
tés ?

Il faut donc garder précieusement 'et dé
velopper dans le monde entier son esprit 
de solidarité, de collaboration, disons mieux 
encore, de charité, c'est-à-dire d'amour 
mutuel qui a été si fécond, et puisque le 
vrai progrès, celui qui seul assure le bon
heur des peuples n’est pas seulement con
ditionné par les forces matérielles, mais 
bien plus encore, n’en avons-nous pas fait 
l'expérience par les forces spirituelles el 
morales, souhaitons que chaque jour un- 
peu. plus l'idéal pénètre les relations des 
peuples entre eux.

...._ _ ______ _ _ _____  __ _ C’est ùn vœu que fe formule, d'autant .-ùiiveHiiLn arec~la~ Banque de France. ; plus aisément devant vous monsieur le Aussitôt après M. Clémentel donne lecture président, que lorsqu’il s’agit de la France „ mbier- cacher une leçon, mais -gv'# b-iivuft ga c^nlraïre, dax'X l'exemple

:1<- l’opération qui est ainsi faite. Un phinooéros attaque le duo d’York

du précédent prêt Morgan et pour servir de manœuvre dans la défense du franc. j Pour le reliquat disponible quand inter-I viendra la liquidation de l’opération, c'est ' une loi spéciale qui en décidera.Lé projet est alors adopté. 
La clôtureCeci fait, lo. garde des sceaux monte à la tribune pour donner à .la. Chambre connaissance du décret qui clôt la session extraordinaire de 1924.Conformément à là constitution, la Chambre rentrera le second mardi de janvier.La séance est levée à 6 h. 10. 
Au Sénat 
La clôtureEnfin, à 6 h. 25, le président, M. clé Salves, avise la Haute Assemblée que la, Chambre a ratifié le texte du Sénat sur la convention avec la_ Banque de F du décret déclarant close la extra- il ne peut s .,ordinaire de 1'924-.

Français, unissons-nous contre le bolchevisme
français, quelles que soient vos convistions politiques et reli

gieuses, si vous placez la France au-dessus des partis, voulez-vous 
vous unir ?

Si vous le Voulez, remplissez le bulletin suivant, découpez-le et 
adressez-le, sous enveloppe’ affranchie à 0 fr. 25, à JVL le Rédacteur 
en chef de « Paris-Centre», 3, rue du Chemin-de-fer, Revers.

Écrire lisiblement. 

Le soussigné (nom et prénoms)

demeurant rue

département , adhère à la Ligue des Patriotes.
Signature:

Nérob (Afrique du Sud), 1er janvier. — Le duc d’York, deuxième fils- du roi, a failli être victime d’un accident de -chasse, alors qu’il chassait, le-lion, l’éléphant et le buffle..Un rhinocéros fit soudain .son apparition et fonça droit sur le duc qui ne dut son salut qu’à son .talent de tireur émérite : car il tua la bête alors qu’elle ne se trouvait plus qu’à quelques mètres de lui.
Le relèvement des taces anglaises 

depuis le départ des socialistes
Rome, 1 colonie fra nèse souh? 

■année à 1 — Le budget an- ‘ bassadeurLondres, 1er janvier. - ---- p„slais accuse un déficit de SD millions de livres sterling pour les neuf premiers mois< de Féxcrcice fiscal 1924-1925 et dans les mi-J lieux do trésorerie on se monl-rc confiant < que ce déficit sera largement couvert d’ici r le 31 décembre 1925, c’est-à-dire à la fin de Mgi B( f l’année fiscale. lÿ3< Les milieux conservateur^ rejettent la Besnar $ responsabilité de cet état de choses sur pour &5 les situations budgétaires qui furent élabo-. taire ai 5 rées par M. Snowden, quand il était chan- ' On n S .cçlier de t'Echiquier daz ’’ '“bii'iet Mae cepenm 4 i Donald 1

k celte son prém session dDans fi mas, dir<

a

t M-

e roi >01
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— L< ni ve: ne de
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nbres de la i palais Far- ime. la bonne nouvel am-rd prononça 'il a pris pos-icit Mgr Du- Êleaubriand, int-Louis et res- M. René ’ s’est tracée .elle et ntili-
locole, oublier 

si longtemps, .. _ qui; présidait à celte manifestation annuelle.
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1 Des télégrammes au chef de l’Etat
Paris, 1er janvier.' — A l’occasion de la 

nouvelle année, le président de la Républi- 
l que a reçu de nombreux télégrammes des 
i chefs d'Etat des nations alliées, des repré

sentants de la France à l’étranger, des 
gouverneurs des colonies, ainsi que des 
municipalités et des groupements de' pro- 

| vince. “ -

DES MUTINERIES EN RUSSIE

.' Rêvai, T* janvier. — Suivant des nouvelles 
Y parvenues de Moscou, des mutineries ont éclaté 
> flans diverses. garnisons de Moscou, Pétrogràd, 
\\ Saratof, Novgorod et Ithartoli.

LES ASSASSINS D’ERZBERGER. 
SERAIENT A BUDAPEST

Budapest, 1er Janvier. — D’après le journal 
hongrois « As Est », les assassins d’Erzberger 
qui s’étalent réfugiés dans les Balkans depuis 
quelques mois, seraient depuis deux semaines 
à Budapest où il travailleraient à la rédaction 
d’un journal antisémiste, us sont recherchés 
par la police.

MERE DE QUATRE ENFANTS

[ Londres, 1er janvier. — Aujourd’hui, à 
\ l’hôpital de la ligne Charlotte, une jeune 
l Galloise a donné le jour à 4 enfants parfai- 
l tement constitués ; deux garçons et deux 
I filles.

he maçon frappe son amie 
à coups de hache

Paris, 1er janvier. -— Hier soir, versI Paris, 1er janvier. ■—Hier soir, vers 22 
| heures, à la suite d’une discussion de mé- 
l nage, Pierre Morne, 44 ans, maçon, demeu- 
r rant 166. rue Nationale, a frappé' de plu- 
| sieurs coups de .hache sur la tête Aime Du- 
l four, Agée de 39 airs.
j La blessée dont l’état est très grave fut 
' conduite à la Pitié. La meurtrier a pris la 

fuite.

UN SOLDAT SE SUICIDE

Paris, 1er janvier. — Le soldat René Bar
bier, 20 ans, du 76' régiment d’infanterie 
à Compiègne, n'étant pas rentré à son corps 
à l’heure fixée par l’expiration d’une per
mission s’est tué devant le.n° 53 de la rue 

r des Marais, d'une balle dans la région, du 
i eoBur.

f QUELQUES MILLIONS DE LETTRES

v Londres, 1» janvier. — Le General Post 
ÿ'jffice publie, ce soir, une fiote officielle 
41ans laquelle il s’excuse pour ica retards 

fdlans la transmission du -courrier. au mo- 
1 ment des fêtes de Noël. Le fait est dû à ce 
; que cette année, rien qu’à Londres,, à Fcx- 

elusion des faubourgs, il a fallu trier 10 
' millions 600.000 lettres en 3 jours, soit

3 millions de plus que l’année dernière.

L Le Reichstag se réunira lundi
F Berlin, 1er janvier. — Le nouveau Reichs- 
F tag et le nouveau Landtag de Prusse se 
I réuniront lundi prochain. Dans la matinée, 

un service religieux sera célébré ; puis, 
avant la séance du Reichstag, les groupes 
Rationalistes, social-démocrate .et démo- 

' jerate se réuniront et-. décideront de leur 
> ( attitude.

PREVISIONS METEOROLOGIQUES
I Région Parisienne : Mauvais temps, ciel 
I couvert avec pluies suivies d’écïairciès ; aver

ses en grand vent. S. W à W. 6 à 10
4 Région du Centre : Assez mauvais temps, ciel 
R couvert avec quelques éclaircies ; aversea et 
i grand vent S. W. à W, 5 à 8 ; température 

L stationnaire.
I Massif Central : Assez mauvais temps, ciel 
! très nuageux, quelques pluies suivies d’éclair.
I eies et averses, vent S. W. 3 à 5; température 
[ stationnaire.

One femme âgée de BS ans 
est assassinée à eoups 

de canne plombée
Epiîial, 1er janvier. — Depuis de longues 

années vivait dans une ferme isolée du ha7 
meau de Ccns-de-Moudray, Mme Sibille, 
Agée de 66 ans. Scs voisins étant venus lui 
£>résentér leurs vœux à l’occasion du nouvel 
an, furent surpris do ne pas recevoir de 
réponse. Quelque peu intrigués ils averti
rent le linaire, qui fit (ouvrir la porte et 
aperçut dans la cuisine, la malheureuse, as
sassinée,. gisant dans, une marc de sang et 
portant sur -Jotij. J-y florps, <fe fprotondioS 
blessures faites avec une canne plombée, 
trouvée près du cadavre et à Juqu’cHe adhé
raient encore des morceaux dô chair et des 
cheveux.

Le crime accompli, l’assassin se lava les 
mains dans un seau'dont l’eau1 était’rougie 
par le sang, puis il saccagea le mobilier de 
la malheureuse sexagénaire. On a toutefois 
retrouvé des bons de la Défense Nationale 
placés dans une cassette ouverte dans la 
chambre à coucher do la victime.

ha participation des Etats-Unis 
aux paiements allemands

Londres, l'r janvier. — L’Agence Centra
le News apprend que la réponse britanni
que à la note américaine concernant la 
participation des Etats-Unis aux paiements 
allemands souscrits aux termes du plan 
Dawes a été remise, aujourd’hui seule
ment, à l’ambassadeur américain

Cette réponse revêtira la forme d’un do 
cument très long, conçu en termes conci
liants et laissant la porte ouverte pour de 
nouvelles négociations.

Si l’on en croit cette agence, le gouver
nement britannique accepterait que l’Amé
rique participe aux encaissements prove
nant d’Allemagne, en ce qui concerne les 
frais nécessités par la présence des trou
pes américaines en Allemagne.

Le gouvernement de Londres confirme
rait, d’autre part, son opinion, qu’étant don
né que l’Amérique n’a pas ratifié le traité de 
Versailles, elle ne saurait prétendre avec 
juste raison à une participation quelconque 
aux paiements provenant de ce traité.

On croit que la réponse britannique en 
question contient aussi une suggestion re
venant quelque peu à un compromis par 
lequel la demande américaine n’est pas 
totalement répudiée. Elle pourrait même 
prêendre la forme d’une augmentation des 
sommes annuelles à recevoir par F Améri
que, mais seulement sur le chapitre du 
remboursement des frais d’occupation 
américaine.

DES COUPS DE FEU A DOUARNENEZ

Dcuarnenez, 1er janvier. — A 19 heures, 
une bagarre s’est produite dans un débit de 
vins-, entre un groupe de communistes et 
diverses persoinnes présentes. Plusieurs 
coups de -revolver furent tirés, M. Le Plan
cher, maire suspendu, de Douarncnez, fut 
atteint au cou par un projectile. Un gré
viste reçut également une balle à la tête. 
Son-état est grave. Des arrestations.- ont- été 
opérées

En vue -de'prévenir d.’autres incidents, la 
gendarmerie a été renforcée et des mesures 
d’ordre sont prises par la municipalité, 
sous Jé contrôle dû- préfet, qui s-est rendu 
sur lès lieux.. .

TREIZE RESCAPES

Doumergue est reçu 
par Israël

Paris, 1er janvier. — Le président de la 
République est venu à 5 heures et quart 
rendre visite à M. Herriot. Il a été reçu à 
son arrivée par M. Israël, secrétaire géné
ral de la présidence du Conseil, qui l’a 
conduit auprès du président du Conseil.

Chez Monsieur flerriot
Paris, 1er janvier. — Avant de se rendre 

à l’Elysée, les membres du gouvernement 
sont venus, ce matin, présenter à M. Her
riot leurs vtaux de bonne année et de 
complet rétablissement-

M. Painlcvé et les membres du bureau de 
la Chambre se sont également rendus à la 
présidence du Conseil pour offrir leurs 
souhaits ù M. Herriot.

M. Benès, president du Conseil, ministre 
des affaires étrangères de Tchéco-Slova- 
quie, a adressé à M. Herriot, président du 
Conseil,, ministre des affaires étrangères, 
le télégramme ci-dessous :

Prague, le 31 décembre
Les meilleurs vœux de prompt et complet 

rétablissement. Vous présente pour la nouvelle 
année l’amitié sincère et fidèle pour votre pays 
et pour vous-même.

Le président du Conseil a répondu par le 
télégramme ci-dessous :

Je vous remercie pour vos vœux si cordiaux.
Je vous adresse pour votre nation et pour 

vous-même l’expression de mon ancien et fidèle dévouement.
M. Herriot, président du Conseil, minis

tre des affaires étrangères, a reçu de M. 
Pachiteh, président du gouvernement de 
S. H- S., le télégramme suivant :

_ Belgrade, le 3x décembre 1924.
A I occasion de la nouvelle année, je m’em

presse d’envoyer à Votre excellence, avec mes 
plus chaleureuses salutations, les vœux les plus 
Emcères que je formé pour votre personne et 
la prospérité de la noble France, notre grande 
anue,. auxquels s’associe tout notre peuple.

Le présidenf du Conseil a répondu par le 
télégramme ci-dessous :

Je remercie Votre ExceLencc de scs félicita- 
latms et de ses vœux. La France tout entière, 
lidète .aux grands souvenirs qui nous unissent 
vous adresse, pour vous et votre vaillant peu
ple, l’expression de sa chaude amitié et ce son 

i désir de cianstanle et étroite collaboration.

A LA SECTION DE CREÜZIER-LE-NEUF 
DË L’U. N. G.

Brest, 1er janvier.-—।-Les treize hommes 
de l’équipage du vapeur espagnol « Al- 
fredo ;> qui parvinrent après de nombreuses 
difficultés à se,réfugier sur la plage Praou 
près dé Guinaec, où les meilleurs soins 
leur furent prodigués, sont tous aujour
d'hui à peu près rétablis. Ils seront rapa
triés . dès que le consul d’Espagne à Brest 
leur aura adressé dès fonds.

; _ Dimancho matin,' lés membres de la sec- 
: lion de T U. N. C. de Creuzier-le-Neul se 
sont, réunis dans la salle de la mairie mise 
gracieusement à leur disposition. Les cama 

, rades Lavaud et Lafloque de Vichy, avalent 
répondu à l’invitation du camarade Cliacà- 
ton, le dévoué président de la section.

Au cours d’une causerie amicale, Lavault 
parla du Groupe de F Allier et de la créa
tion d’un journal qui paraîtra en janvier ; 
puis Lafloque donna des explications clai
res et précises sur le fonctionnement de la. 
société de retraite, elles-furent, .suivies avec 
d’autant plus d’intérêt, que presque tous 
les membrès de la section de Creuzièr- font 
partie dié la Société de Retraite créée par 
l’U. N. C.

Un excellent banquet, servi par le ca
marade. Dionnet, réunit ensuite tous les 
membres de là'section et leubs camarades 
de Vichy, auxquels avaient fait l’honneur de 
se joindre M. le maire -eh* M- l’inctituieur 
de" Crèuzi.er.

ASSOCIATION DES MUTILES REFORMES 
ET VEUVES DE GUERRE DE LA REGION

CHALONNAISE ;
La permanence aura lieu le dimanche 4 jan

vier, de 10 11 heures, salle du Comité des
fêtes de la Halle.

Le décret du 5 décembre 1924 proroge jus
qu'au 31 décembre 1925. ;la:è,franchise postale 
concédée à là, correspondance du service des 
pensions. Les adresses mentiônnéès' sur les let
tres doivent norter « seiytefedes pensions ». 
Faute lie cette inscription,.'les lettrés peuvent 
être taxées dans les mêmes conditions que les 
lettres ordinaires. .. .

L’ÉCONOMIE NOUVELLE

Réflexions sur le communisme
poraee finaly ou le bolchevisme financier

La plupart de nos lecteurs ont certainement lu La Révolution Nationale, cette œuvre 
magistrale de Georges Valois, qui fait actuellement le grand sujet de conversation

। des milieux politiques, économiques et littéraires de la capitale.
Poursuivant ses éludes sur {"Economie nouvelle, Georges Valois vient de publier, 

dans F Action Française, des réflexions les plus intéressantes sur le communisme, 
réflexions que nous sommes hewcwc de pouvoir reproduire ici.

Nous g découvrons les manœuvres de la grande finance internationale et celles 
■ notamment de il. Horace Finaly, l’énorme capitaliste jui/, véritable maître de la 

I France.
On sait que l’Humanité s'est toujours bien gardé de dénoncer les agissements de 

cette personnalité venue de Budapest après un arrêt à Florence et gui, outre sa
i qualité de directeur de la Banque de Paris et des Pays-Bas, a successivement 
[ conquis les plus grosses entreprises françaises dont la seule énumération exigerait 
| une colonne de journal !...
I I. — L’Argentier et l’Emeutier
I Nous avons montré, dans un premier 
! article, que l’annulation du péril commu- 
I niste ne sera effective que lorsque nous 
I aurons détruit la cause de la protestation 
B œivBère permanente et qui est l’insécurité 
' de l’ouvrier dans les conditions sociales 
' créées par le développement de la grande 

h industrie.
I Mais il faudra également placer l’indus- 
| trie, grande et petite, à l’abri des manœu- 
I vrcs financièries qui Font rendue prodi- 
। gieusement instable. Je ne me suis pas 
y privé de dire, dans la Révolution nationa- 
I te, les responsabilités qui pèsent sur la 
L bourgeoisie industrielle qui, pendant plus 
[ d’un siècle, a ignoré le problème ouvrier. 
| Au-dessus de la bourgeoisie industrielle 
I est une certaine finance, dont les respon- 
f sabilités sont beaucoup plus graves que 
I celles de la bourgeoisie.
! Cette instabilité économique _. ____
r dont souffre si.profondément le monde mo- 
I derne, c’est une finance qui l’a créée, qui 
I la développe chaque jour, qui en aggrave 
I gans cesse la malfaisance, qui en fait une 
I cause constante d'émeute, et qui se sert de 
L l’émeute pour l’aggraver. Si bien que l’on 
t peut dire que cette finance, et surtout la 
r finance internationale est la grande orga- 
P nisatrice du désordre économique et qu’elle 

apparaît parfois comme la fourrière de la
I révolution communiste.

. Le mal est venu par la multiplication 
K des sociétés anonymes qui ont mis l’indus- 
I trie dans la dépendance d’un petit nom- 
I pre de financiers.
I L’industrie personnelle pouvait être 
I égoïste, de vues étroites : mais elle cher- 
I rirait la stabilité ; elle avait figure humai- 
I ne, et cherchait à organiser des relations 
I humaines avec son personnel ; elle était 
| prudente et tendait à épargner, à son per- 
l gonnel ces crises de chômage qui sont la 
■ plaie de notre économie.
I L’industrie anonyme est sans entrailles. 
I 511e n’est pas dirigée par une tête visible

et sociale

qui se sait responsable devant ses com
manditaires et scs ouvriers. Elle est diri
gée, derrière les chefs visibles, par quel
que banquier invisible pour qui elle n’est 
plus qu’un paquet de titres, et non une 
collectivité d’hommes. Elle est entre les 
mains de ceux qui ont le pouvoir de faire 
baisser et hausser les titres, et qui tirent 
profit de la hausse et de la baisse. L’in
dustrie anonyme s’est 
finance, qui peut l’exploiter sans vergo
gne. Du temps de l’industrie, personnelle, 
il fallait travailler pour gagner une usine 
ou un groupe d’usines ; il fallait inventer, 
trouver quoique nouvelle formule de tra
vail. Avec l’industrie anonyme, on gagne 
une usine, un groupe d’usines, une indus
trie entière, en jouant. Une campagne de 
baisse sur des titres industriels vous met 
un financier en possession d’une affaire. 
Et cela se fait par tous les moyens ; par 
exemple, vous provoquez une grève, vous 
mettez la trésorerie industrielle à sec ; 
vous rachetez alors à vil prix des actions 
en dégringolade.

L’argentier peut devenir ainsi l’allié na-. 
turel de l’émeutier. Il est alors un des plus 
grands agents de bolehevisation d’un pays. 
L’émeute fait partie de ses moyens d'enri
chissement Cela se fait d’abord en petit, 
puis en grand, en très grand. Lorsque cela 
se fait sur toute l’étendue de la nation, 
il devient très difficile de faire une diffé
rence entre ce financier et le bolcheviste : 
On ne sait plus si l'émeute utilise le finan
cier pour faire la révolution, ou si le finan
cier utilise l’émeute pour ses affaires. On 
peut même se demander si ce financier et 
l’émeutier ne sont pas étroitement unis 
pour une même opération.

Nous sommes dans, une de ces périodes 
où l’action de certains argentiers et celle 
de l’émeutier se trouvent confondues. En 
vue de quoi ? On est en droit de se poser la 
question lorsque l’on constate que la 
pressa coin munis le, si ardente contre la 
bourgeoisie industrielle est d’une surpre-

ainsi livrée à la

nante discrétion en ce qui concerne les 
grandes manifestations financières, les 
plus fortes expressions du supercapita
lisme, et qu’elle parait.-ignorer complète
ment l’existence de M.' Horace Finaly, di
recteur de la .Banque de, l’;-r;s et des Pays- 
Bas, qui. contrôle dans œ-eupays-ci un nom
bre vraiment respectable de milliards in
vestis dans l’industrie, "’y-

Celte discrétion de l'Eméutier à l'égard 
de ce grand Argentier.prend en ce temps- 
ci un Caractère extrêmement troublant. Le 
communisme est parti en guerre contre ce 
qu’il nomme le fascisme . français, dont 
les membres, désignés par lui, ne repré
sentent qu’une infime parjie du « capi
tal », il accuse Herriot de céder devant 
ce, « fascisme », et il ne dénonce pas le 
plus grand représentant du capitalisme, M- 
Horace Finaly, dont il ne peut ignorer 
qu’il est le véritable chef du gouverne
ment ! Du point de vue de la pure doctri
ne, celte discrétion est inexplicable.

IL — Une curieuse figure de la finance 
internationale

: Si vous ne le savez pas encore, sachez 
que la Banque de Paris et dès Pays-Bas 
est une des plus puissantes, sinon la plus 
puissante banque d’affaires de ce pays , 
qu'elle est le type même de la banque in- 

; lernalionale ; qu’elle contrôle beaucoup 
plus de cinquante milliards industriels ; 
qu’elle est elle-même contrôlée par un 
conseil d’administration où siègent des 
personnalités fort honorables, mais sans 
grand pouvoir sur la marche des affaires ; 
que le véritable pouvoir, presque absolu, 
y est eitre les mains de son directeur, M. 
Horace Finaly, qui est d’Israël, et qui nous 
est venu de Budapest, après un arrêt à 
Florence, et de son adjoint, M. Rein, qui 
vient lui aussi d’Israël,

Que M. Horace Finaly à successivement 
conquis, par les moyens que je vous indi
quais tout à l’heuire, les plus grosses en- 
entreprises françaises, dont la seule énumé
ration exigerait une colonne de journal ;

Que les ambitions de M. Finaly parais
sent hors de toute mesure ; que M. Finaly 
n’hésite pas à faire mouvoir, contre les 
entreprises qu’il veut conquérir, des ré
volutionnaires authentiques, ce que j’ai vu, 
de mes yeux vufi lorsqu’il a voulu mettre 
la main” sur la papeterie française, afin 
de tenir la presse et l’édition frança’ses 
à sa merci, pour son compte ou, disaihon, 
pour le compte du capitalisme américain ;

.Que M- Horace Finaly est l’inspirateur 
des campagnes contre l’industrie françai
se qui ont été’ exécutées par un de ses 
agents, dont on n’exprime plus le nom 
ici ; campagnes qui tendaient à faire trans
former en sociétés anonymes de grandes 
entreprises industrielles qui demeurent per
sonnelles ou familiales ;

Que M. Horace Finaly est, depuis 1920. 
l’inspirateur des campagnes de presse ten
dant à la reconnaissance des Soviets ; 
que, à la veille de la bataille de Varsovie, 
que la finance intei Fa.liorale cn|Viit de
voir être l’effondïsment de la PQh«we. un

tes Sports
Red Star et Olympique font match 

nul 1 à 1
CH.1IÏOSLOVAN PRAGUE BAT ” 

STAR DE LIEGE, 5 A 0
La ■ première journée du tournoi interna

tional organisé par le Red Star et l’Olym- 
pique n’avait pas attiré une grande” af
fluence à Saint-Ouen. Le match Red Star 
Olympique se termina par une rencontre 
nulle chaque équipe ayant marqué un but. 
La partie de ces deux équipes fut agréable 
à suivre et toujours très disputée. Le Red 
Star réussit à marquer son but en première 
mi-temps, après avoir - dominé légèrement 
tes Olympiens, dont ta défense fut excel
lente. En seconde mi-temps, bien que do
miné, l’olympique marque presqu’au début. 
Les équipes sont mixtes et les joueurs sem
blent manquer de conviction.

La deuxième partie; qui opposait tes Qia- 
hoslovan aux Belges, du territoire de Liège 
donna un match très disputé et agréable d 
suivre. Les Tchèques, qui pratiquent! Jm 
jeu d’équipe excellent, contrôlent toujours 
la balle et no s’en débarrassent que pour 
servir un dès leurs, ce qu’ils font toujours 
avec précision. Durant la première mi- 
temps, les Belges font jeu égal, a.vec leurs 
adversaires; A la reprisé, les Tchèques se 
montrent de plus, en plus pressants, et 
jouent le plus souvent sur le territoire des 
Belges, dont la défense moyenne sera bat
tue cinq fois avant la fin de la partie.

WILLEM (2) BAT STADE FRANÇAIS 
PAR 4 BUTS A 3

SERVETIP S. C. BAT CLUB FRANÇAIS 
PAR 2 BUTS A 1

La deuxième journée du tournoi interna
tional organisée au stade de Buffalo, s’est 
déroulée devant un millier de spectateurs 
em-irMi Ce sont les étrangers qui ont battu 
les Parisiens, toutefois (plus difficilement. 
Le Stade - Français se présente avec une 
équipe plus complète qu’hier.

Ils dominent. au début de la partie. Le. 
jeu est très rapide et les Hollandais sont 
excellents dans le contrôle du ballon. Rien ■ 
nff sera marqué avant le repos. A la re-. 
prise, le 'jeu continue à être très vif et les. 
Hollandais ouvrent le score, peu après. Us 
marquent un deuxième but. Le Stade fran
çais joua courageusement et manque un but 
par l’intermédiaire de son avant centre. 
Bungan. Les Hollandais prennent une nou
velle. fois l’avantage et marquent à nou
veau deux autres buts. Dans les cinq der
nières minutes le Stade Français qui se- 
montré très agressif marque eoûp sur coup 
deux. buts.

Le deuxième match qui opposait les Suis
ses de Servette au Club français est plus 
intéressant. Dès le élébut le jeu est rapide, 
les Suisses mettent à l’ouvrage la défense 
parisienne qui se tire tout à son honneur. 
Avant le repos .Servette marque un but. La 
deuxième mi-temps est plus égale et le Club 
ne fardé pas à égaliser par l’intermédiaire 
de. Bouchez peu avant la fin et lorsque le 
Club français essaie de réagir, car il . est 
dominé nettement, les Suisses marquent un 
nouveau but. ..

AELODRO.ME D RIVER
;Get -après-midi, au Vélodrome d’Hiver, 

- s’est déroulée la réunion annoncée, en . pré
sence d'une assistance très nombreuse.;' 
Pierre Sergent a gagné le matdr Omnium, 
tandis-que Gànay enlevait la course de de- 
nii-fond derrière mOto.'Voici les résultats :

Xïatcli Omnium, en 3 matches (vitesse)* 
^-.lor match : 1er Sergent ; 2» Girardengo ; 
3' Van Kemlon ; 4‘ Aerts.

2° match (5 kilomètres). —- 1er Van Kem- 
ton ; 2° Girardengo ; 3' Sergent ; 4e Aerts.

3" match (15 kilomètres derrière tan
dem).. — 1er Sergent, en 18 minutes 10 se
condes 2/5 ; 2° Van Kemlon ; 3e Aerts : 
4e Girardengo.

Classement général. — l‘r Sergent, 5 
points ; 2° Van Kemton, 6 points ; 3’ Gi
rardengo, 8 points ; 4' Aerts, 11 points.

de ses agents publia la plus scandaleùste; 
apologie de Krassine, le. plus mensonger 
tablleau ,de la ivtie 'èqon.omique soviétique ' 

.qui aient jamais été publiés dans la presse- 
française ;

Que M. Horace Finaly a mis la main, 
tiSnantHmcnt tou <inttoe<(7emént4 sur les 
jirincipaux moyens de faire pression ma
terielle, sans boürsél délier, sur Dcpinion 
publique ;

Que M. Horace Finaly, après avoir fait 
commettre ô. >ce pauvre M. die Lasteyrie 
les pires sottises, grâce à scs complicités 
au ministère des finances, a été le grand 
organisateur’ de la campagne du Bloc des 
Gauches ; qu’il a été l’auteur direct de la 
chute de Millerand ; qu’après avoir sou
tenu Poincaré comme la corde soutient le 
pendu, il a soutenu' les radicaux de la mê
me manière ; qu’il est actuellement i ins
pirateur financier des socialistes’ ; qu’il 
règne c&mplèt<> tfct pur lea bureaux du 
ministère des finances , qu’il est, du témoi
gnage de ceux gui vivent dans l'entourage 
d’Herriot, le vrai et seul maître de la jo- 
htique française ;

Que M. Horace Finaly est, de tous les 
financiers, celui qui a travaillé avec le 
plus d’âpreté à maintenir la France dans 
l’état d’anarchie monétaire où cite se trou
ve, parce que cette anarchie permet de 
formidables rafles sur l’épargne et le capi
tal. français ;

Que M. Horace Finaly vient d’obtenir, 
pour la Banque de Paris, le privilège d’é
mission à Madagascar, au détriment des 
autres demandeurs dont les offres ont été 
repoussées sans examen, ce qui est un 
scandale ajouté à tous les autres ;

Que M. Horace Finaly, après avoir orga
nisé le contrôle de la Banque de Paris sur 
Une énorme partie de l’industrie française, 
a entrepris die mettre ta main sur l'or
ganisme régulateur de ; toute l’économie 
française, la Banque de France elle-même.

El’’ nous pourrions’ conifnuer ainsi (sur 
deux ou trois colonnes. Ce que nous vous 
avons dit suffit sans doute pour se faire 
une idée de cette curieuse figure du capi
talisme international, cette grandie puis
sance ploutoeratique devant, laquelle les 
communistes se trouvent sans voix.

III. — Rafles financières 
on mouvement révolutionnaire ?

Nous posons la question. Vous allez voir 
pourquoi ?

Dimanche dernier, nous dénoncions la 
tentation de mainmise de la Banque de 
Paris et des Pays-Bas sur la Banque <|e 
France. R était temps en effet d’avertir 
les Français du coup monté contre eux. 
Le départ de M- Robineau, c’était, clans les 
circonstances actuelles un événement ca
tastrophique, surtout si son successeur de
vait être un homme dont les relations avec 
Finaly, Blum et Anriol sont connues. La 
présence de M- Robineau à la tête de la 
Banque de France, c’est une sécurité pour 
le travail et l’épargne français. Cela veut 
dire, en particulier : pas r’inflafion : pas 
de crise économique artificielle. Nous 
avons d’excellents amis qui ne manquent

Revue de la Rr*esse
LA LOI D’AMNISTIE

Le Gaulois (Curtius) :
Si la loi d’amnistie qui a été votée hier était que le peuple avait de n’êtré pas content ;et
‘nrmnnf. imn Irii rla y.'Zmnnna ni 'nnrHnn rtriwimn-n-L oi.it>oî4 CI nsu, x:___ i r--------- . < ’i

les cinq minutes fatidiques — et le but allait 
être atteint ! Les démagogues ne Font pas per
mis. L exploitant avec cynisme toutes les raisons

vraiment une ldi de clémence et dû pardon. ! comment aurait-il pu l'être étant donné 
nous nous réjouirions de tout cœur de voir l’an- nature dès i. rt .ffidlç, ?; pr„diB„„...
née commencer sious d’aussi généreux auspices, les promesses et les surenchères en même 
Mais nous avons pris Fliabitudê de ne pas nous ’---- - ------- -
payer de mots, et il nous est impossible de ne 
pas distinguer ce qui se cache de haine et de 
méchanceté sous ce qu’on appelle à la Qiambra 
un geste d’apaisement.

Reste-t-il vraiment des Français de ben sens 
pour croire qu’au lendemain de son triomphe' 
le Cartel des gauches ait voulu étendre 
1 .. '■ ___ ' .......................ciliation générale î

La loi d’amnistie que le gouvernement et la 
majorité inscrivaient dans leur programme no
tait qu’une arme de guerre contre Sa Société 
bourgeoise et capitaliste, un moyen d’action 
contre l’ordre social que les Léon Bhim et Içs 
Rcnaudel entendent bouleverser aussi profon
dément. sinon par les mêmes méthodes,. que 
les Cachin ou les Doriot.

11 n’y avait pas besoin d’être un grand psy
chologue pour le deviner. Les. longs débats aux
quels Je vote de celte loi a donné lieu l’ont 
abondamment prouvé. Au cours de ces discus
sions, tout ce qu’on nous avait appris à révérer 
a été bafoué ; tout ce qu’une tradition sécu
laire, adoptée par la plus Haute humanité, 
nous avait habitués à placer au sommet do 
l'échelle des valeurs a. été abaissé, discrédité. 
Les héros ont été traités d’assassins, - les dé
serteurs de martyrs Les fonctionnaires qui 
trahissent la confiance que le pays a mise en 
eux ont trouvé; dans- un personnage aussi im
portant que M. Léon Blum, un apologiste. Le 
capital, qui est tout de même la réserve de 
forces accumulées,: sans laquelle il n’y a pas 
de civilisation possible, a été vilipendé, honni, 
menacé.

.... ----- , ____ ____j la
problèmes à résoudre ?) prodiguant

temps que les calomnies, s'appuyant sur tous 
les ressorts les moins honorables des individus, 
sur l’ignorance, l’envie, l’égoïsme, iis ont réussi 
à reprendre la haute main sur le pays. Cette 
fois, la France, au. moment suprême, a nanchè!

Six mois -se sont écoulés, depuis lors. Six 
mois, ce n’est pas très long ! Et pourtant, ch

le Cartel des gauches ait voulu étendre sur le ce bref délai, que de ruines déjà consommées, 
pays « i’onibre douce et la paix » d-’une.récon-. que. d’efforts anéantis ! Autour de nous, Je sol /-?Àn A 1 0 nuti .vn ni « I : t r. K A -I - ira--' vm  ». . '

MAIS CE N’EST PAS FINI I
Le Quotidien (Cliarles Bertrand) :
Dans ces derniers mois d’automne et d’hiver, 

fout l’effort du gouvernement a teaclu au réta- 
blissement de la situation financière et à la ré
pression des abus que le Bloc National avait si 
longtemps encouragés.

.. A ce double point de vue, la tâche n’est pas 
finie. Elle est même loin de l’être.

Mais il convient de le reconnaître, sous fa 
réserve" de quelques réformes qui peuvent être 

■promptement réalisées, qui devraient l’être 
déjà, et que. certains collaborateurs de M. 
Edouard Herriot ont eu le tort de différer, la 

?tâ.çhe ne sera pas terminée avant les grands 
combats, de 1925,

Car l’année qui 'vient sera aussi mie année 
dé bataille.

5 Pi'obàbleinent même sera-t-elle l’année de la 
plus grande bataille.

En : J!)24, les troupes se sont mesurées et grou 
pées. En 1925, elles s’affronteront,

,Dans la rue ’? Par une. opposition ouverte des 
...ligues fascistes aux lois républicaines ?

Nous ne le pensons pas, si le gouvernement 
sait agir avec une suffisante fermeté. M. Alex
andre Millerand n’a rien d’un entraîneur de 
■foules et le courage n’habite pas sa famille. 
Quant au général de- Castelnau, on peut croire 
que la gloire de Morhange lui suffit.

Les autres ?
Bateleurs ®t banquistes, Moins que rien.
Mais dans Fqrdrc financier, l’ordre écono

mique, l’ordre parlementaire, les conservateurs 
sociaux ont des forces que l’on ne doit pas 
niéconmaître si. l’on veùt triompher.

Ils ont en particulier, la citadelle du Sénat, 
Or, cette citadelle, il faut , la réduire par les 
élections municipales, et cttnto-nales de mai 
prochain, ou la renverser.

Telle quelle, sa survivance n’est pas. compa
tible avec le progrès démocratique.

LES MEFAITS DU REGIME
LlAvenir (André François Poncd) : '
Chaque fois qu'ils ont comparé leur présent 

avec : leur passé, les hommes ont dû penser 
qu’ils étaient à, un tournant de leur histoire, El 
peut-être ,1’liistoire n’cst-elfe, en fin de compte, 
qü’un perpétuel tournant ? Tout de même, il- 
y a des tournants plus brusques, il y a des 
années plus décisives que d’autres ! L’année 
1924 restera une de ceHçs-là.. Car elle aura vu 
se produire, chez nous, le grand revirement 
du 11 mai !

Après la guerre, les meilleurs Français 
avaient' senti la nécessité de demeurer unis, 
coude à coude,, pour aborder j’œuvre gigan
tesque de la liquidation de la guerre, de l’ap
plication des traités, de la réadaptation du pays 
à la vie normale de la reconstitution des ré
gions dévastées. Au milieu de difficultés formi
dables et, pour la plupart, imprévues, ils s’é
talent mis au travail. Malgré le sort souvent 
contraire, ils étaient parvenus à hisser presque 
jusqu’au sommet de la montagne l’énorme ro
cher do Sisyphe. Encore quelque effort 1 Encore 
un peu de patience ! Encore cinq minutes --

jamais de nous faire observer que M. Ro
bineau est l’homme du comité Mascuraud 

- et qu’il a été contre nous à propos du 
frqhc-or. C'st vrai ou c’est faux ; mais 
cela ne nous occupe pas. Ce qui nous oc
cupe, c’est que le départ de M. Robineau 
signiflerait : crise économique terrible et 
inflation à bref délai.

.On assure que M. Robineau ne songe 
pas à déserter son poste ù une heure 
aussi difficile, et qu’il n’a jamais été ques
tion de lui retirer sa place pour quelqu’un 
qui serait plus dévoué que lui aux com-, 
manditaircs financiers ou politiques du Car
tel Nous prenons acta du démenti publié. 
Tant mieux si le franc n’est pas, comme 
on pouvait le craindre, livré aux intrigues 
et aux rivalités des détrousseurs do l’é
pargne française. Mais le péril n’est pas 
écarté. Pour vous en rendre compte, il faut 
que- vous sachiez le caractère de la ma
nœuvre que préparait l’opération tentée 
contre la Banque de France. Nous allons 
retrouver M. Horace Finaly.

Premièrement, sachez que M. Finaly 
fait parfois figure de scn-ileur de l’intérêt 
public ;

Il y a quelques semaines, la rente dé 
gringolait. M. Finaly s’offre pour la sou
tenir. Il vend le portefeuille de titres fran
çais de la Banque de Paris (et cela repré
sente un sérieux paquet) et il achète de 
la rente. Voilà le marché cassé, les valeurs 
industrielles à la débandade, et la Banque 
de Paris en possession d’un énorme pa
quet do rente. Elle veut alors se faire 
décharger par les banques, peu empres
sées à faire cette opération, dont le béné
fice demeurera à la Banque de Paris, 
laquelle rachètera, avec scs nouvelles dis
ponibilités, des titres en baisse. Au pre
mier coup, voilà une opération qui vous 
a mi petit air patriotique ; à la fin, vous 
voyez qu’elle devient une assez belle râfle 
sur le marché, au détriment de l’indus
trie, des porteurs de titres, et. des confrè
res de la Banque. J’ai à peine besoin de 
vous dire que ce coup magnifique a coa
lisé les épargnants, les industriels et la 
plupart des banquiers contre la Banque de 
Paris.

Deuxièmement, la manœuvre continue :
L'emprunt a réussi médiocrement. Les 

embarras de trésorerie de l’Etat conti
nuent d’être grands. Les besoins moné
taires de l industrie seront sérieux à la 
fin de l’année. Du coup, on se trouve de
vant les plus graves difficultés monétai
res, car la limite d’émission est atteinte. Le 
spectre de l'inflation apparaît. Alors, M. 
Horace Finaly reparaît sous son aspect 
d’homme dévoué au bien public : Pas d’in
flation, commande-t-il. Et cela est satisfai
sant.

Mais aussitôt il propose une hausse 
croissante du taux de l'escompte de la 
Banque de France. Ce qui signifie : res
serrement des crédits bancaires à l'indus
trie privée ; obligation pour l'industrie de 
se libérer en vendant à perte ; arrêt de la 
production ; et chômaae - économi
que et sociale.

national est jonché de débris. Et qu’a-t-on sous
trait., en regard î

La Victoire (Gustave Hervéj) :
Après la lamentable année que nous venons 

ùe passer au point de vue national, le préÉfier 
ittouvement de tous les patriotes, en saluant 
1 année nouvelle, est de souhaiter que nous 
soyons au plus vite débarrassés des tristes 
cocos que nous voyons à l’œuvre depuis le 11 mai.

A nous-mêmes, il est arrivé, ces derniers 
temps, de crier a la bande Herriot-• « Allez- 
vous en ! » ■

C’est le premier mouvement : ce n’est -pas le 
bon.

Nous serons plus avancés si la bande Her- 
riot, Nollet, François Albert et Chaufemps dé
guerpissait avec la Chambre et le Sénat -ac
tuels 1

L’excellent homme, qui, impuissant^ rong® 
son frein à -l’Elysée, nous donnerait un minis
tère Briand. A la place de Ja mazette que nous 
avons actuellement à la tête des affaires, nous 
aurions un homme politique de valeur, qui a 
de l’expérience, qui a une certaine intuition Et 
après î

Comme Briand n'a pas osé rompre avec son 
passé anlicatholîque,. comme il a. rompu avec 
son passé Socialiste, il nous ferait revivre ce 
régime de concentration des gauches qui n’est 
que la continuation de tous tes gouvernements 
radicaux et opportunistes qui se sont succédé 
depuis 1877.

LA DîSSOLUTÏON DE LA CHAMBRE 
L’Action Française (Liêoiï Dàuôct) : 
La preuve est.faite- aujourd’hui — notamment 

par les toutes récentes révélations du général 
Morgan au Morning Post — que l’Allemagne 
tïmi.e .à outrance, qu’elle reforme.ses contin- 
ge.iiiS, que le général von >ieeckt dispose au
jourd’hui de plus de trente mille sous-o-ilieiers 
•imtracteurs et .cl’un masse mobilisable'allant 
<lo -aüO.OOQ.ùiuri million de soldats ! Du J t mai 
dernier au l'r décembre, grâce au bloc de gau
che français, d’immenses .efforts allemancs ont 
été accomplis. On désigne -couramment 'en Al’e- 
magne le mois do mars j'jüa,’ comme devant- 
être celui de a dénonciation du traité de Ver
sailles et de l’entrée en campagne. La guerre 
chimique serait au pointe L'alliance germano-, 
russe est ‘sceléé, Fenvaliissément de là Pologne 
devant avoir lieu par les armées-rouges des 
Sériels, qu’instruisent, dès maintenant, ces 
instructeurs allemands;

J’ai personnoiilement la certitude que si le' 
putsch boleheyi-ste de dêeemiDre — ri-ontù par 
le grand état-major berlinois reconstitué . 
n avait pas été dénoncé, par Maurras, voici 
■trois semaines, une menace allemande directe 
serait venue se greffer sur l’émeute itevoiu- 
tietmaire à Pans. L’importance. des mesures 
prisés, tardivement, par le cabinet de Herriot 
prouve que Faleïte était fort sérieuse. Mais- elle 
l’était sans doute plus encore que ne Fa su le 
cabinet de Herriot.

Or cette, menace bnteheyiste révolutionnaire ; 
est simplement différés, rant- que le bloc de I 
gauche demeurera la majorité, elle pèsera sur 
l’ensemMo du pays et sur lés affaires, ti’est < 
pourquoi je prie tous les bons, citoyens,, quelle 
que soit leur couleur politique, de .se joindre, 
à nous porir demander la 'dissolution de la 
Chambre « allemande » du onze mai. C’ést une 
question à la fois de salut national et dé salüi ' 
publie,

UN TABLEAU SUGGESTIF
L’Echo de Paris :

AVRIL DECEMBRE 1924
Volcj quelques chiffres qui montrent, mieux 

que tous les commentaires, les résultats, de Ja..' 
politique du Cartel des gauches, ; en ce qui 

. concerne le prix de la vie et la valeur dû 
franc ;

24 avril 1924 31 déc. 1924
Pain (à Paris! .........  1 20- 1 45 -
Livre sterling ........... GS 12 87 13
3 % ................ ......... 54 » 49 80
5 % 1915 .......  71 12 61 30
4 % W17 ..........  59 17 51 30
4 % 1918 .......   58 27 52 »
5 % 1920 ............ ..... 8a 30 68 75
6 % .............   86 90 71 30

^Voilà le premier résultat, et le second, j 
c'est la liquidation d’un certain nombre 
d’entreprises rachetées à vil prix par l’êta- i 
blissemcnt financier qui organise l'opéra- i 
tioh.

Et ne croyez pas que M. Horace Finaly 
agisse sans prévoir ces résultats. C’est >' 
très consciemment qu’il travaille a prépa- '. 
rcr une crise qui ruinerait on ne sait ; 
combien, d’mdustriels e1| qui jettera® sur ; 
le pavé des millions et des millions d’ou- ’ 
vriers...

A un moment où l’émeutier serait prêt 
à tenter l’offensive contre la France.

On est donc en droit) die £ie demander ; 
si les mouvements révolutionnaires, qui 
ont contribué à faire baisser les valeurs, 
appuyaient une rafle financière, bu si les ■ 
râflcs ' financières qui aboutissent aux 
troubles économiques., „au chômage, faré- c 
parent les mouvements révolutionnaires, g

IV. — ? ? ? |

Rien, n’est .plus troublant que la discré
tion des communistse à l'égard de M, Ho- ■ 
race Finaly. Rien n’est plus (trouble que 
l’action de M. Horace Finaly dans les cir
constances où nous sommes.

Quand on a vu M. Herriot laisser gràn- ij 
dir une agrijaEion comanunisi| dont ft’ob- ■ 
jec-tif était ouvertement révolutionnaire : 
quand on sait que M. Herriot ne fait ric-n 
qui ne soit conforme aux désirs, aux volûn- 
tés de M. Horace Finaly ; quand ou a ara ; 
les communistes rentrer sous leur tente1, 
en se déclarant innocents ; quand on sait î 
que lë nouveau mot d’ordre, « tous contre ; 
le péril fasciste », est venu dep journaux 
qui expriment les désirs et les volontés ■ 
de M. Horace Finaly ; quand on se rap
pelle quels concours M. Finaly se vanté 
d’avoir donnés, deipuis 1920, à quelques 
organes apparemment patriotes, pour les ' 
neutraliser, aux organes révolutionnaires, 
pour les faire grandir, on est obligé die 
se dire :

De deux choses l’une : F
Ou les révolutionnaires së laissent ma

nœuvrer par la finance internationale, ce 
qui n’est pas nouveau ; t

Ou la finance internationale appuie l’en- / 
(reprise révolutionnaire contre la France, 
ce qui ne serait pas nouveau non plus. j

Il vous répugne d’imaginer un grand I 
financier collaborant à une entreprise bol- « 
cheviste ? Voulez-vous vous rappeler que ’s 
Ki’assine faisait assez bonne figure dans 
les conseils d’administration avant la révo
lution russe. ?

Il y a une troisième hypothèse : la fi
nance internationale et la révolution 
jouant au plus fin, s'utilisant l’un l’autre 
dans une inavouable complicité et mettant 
le feu au pays par le jeu des forces qu’elles 
déchaînent-.

Quoi qu’il arrive, les patriotes français 
connaîtront un des principaux artisans 
des troubles qu’ils subissent, et ils juge
ront avec nous qu'il est intolérable quelle 
premier ministre français ne soit que 
l’homme de paille d'un financier interna- 
lion“’

’ Georges Valois.
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MONTLUCON

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Jean Laugère 36 ans, journalier à Mont- 

luçon, qui a été condamné le 23 novembre 
1917 par le tribunal de Mpntluçon à payer 
il sa femme, d’avec qui il est divorcé, une 
pension alimentaire de 30 fr. par mois pour 
l’entretien de ses enfants mineurs a été 
poursuivi pour inexécution de cette obliga- 
blion et condamné le 10 décembre à 15 
jours de prison par défaut.

Il a fait opposition : le tribunal lui octroie, 
50 fr. d’amende et 15 jours de prison avec 
sursis en ce qui concerne celle dernière 
peine.

— Julien Manuel, 34 ans, chef magasi
nier aux usines Dunlop, et demeurant, ac
tuellement à Paris, a été surpris le IG no
vembre en train .de chasser sans permis 
avec un canne-fusil. Le tribunal le condam
ne par défaut à 100 fr. d’amende, à la va- 
leur d’un permis général, soit 16 fr., et à 
la confiscation de son arme.

— Adrien Lardy, 20 ans, domestique 
agrinole, actuellement soldat au 16a R. A. 
ù □ermont-Ferrand, a été surpris alors 
qu’il chassait au fusil et sans permis sur la 
commune de LavaulLSa.inte-Anne, le 3 oc- 
tobiB dernier. Il fait défaut. Le tribunal le 
Ç fi lamno A 100 fr. d’amende, 116 fr. va- 
L 3 d’un permis général et à la confisca- 
tioï de son armo et au paiement de 200 fr.

— Raymond Darne, 21 ans, marchand 
forain à. Montiuçon, a’ porlâ des coups à 
Edouard Trançon, ouvrier d’usine, dans la 
nuit du 16 au 17 novembre-, au cours d’une 
discussion qu'il avait avep ce dernier. Il 
est condamne à. 50 fr. d’amende.

— René Qiiillcry, 21 ans, matelot à bord 
d ucuiressé Courbet et Pierre Quillery, 47 
(«ns, ouvrier d'usine, son père, ont brula- 
'lisé leur propriétaire le 5 novembre dernier 
au cours d'une conversation un peu trop, 
animée.

René Quillery est condamné à 50 fr. 
ü'amende et Pierre Quillery, qui frappait 
moitié moins fort que son fils, à 25 francs 
seulement.

— André Popoff, 23 ans, Russe, origi
naire de Moscou, a été arrêté à Montma- 
rault, où il vagabondait.

Le tribunal Çonfirme le mandat do dépôt 
et renvoie l’affaire à une date ullériewe.

MOULINS
MALADE DANS LA RUE

Moulins, l’r janvier 1925 (par téléphone ae 
notre correspondant particulier). — Mercredi 
soir Paul Griilot 35 ans, natif do Villeneuve- 
Salnte-Verberie (Oise), pris de maladie, s'est 
affaissé place de la Répuiiwquc. Il a été trans
porté à l'hôpital par les soins de la police. 
GrMot était sorti le z9 aécenibre de l’hôpital 
de Nevers.

LES ANCIENS COMBATTANTS
L’assemblée générale ordinaire tics anciens 

combattants aura, lieu le dimanche 4 janvier, à 
14 heures, dans une salle vae la mairie. Ordre 
du jour : compté" rendu moral et financier, re
nouvellement du bureau, et banquet an
nuel.

Foot-ball Club Moulinois. — Les membres 
actifs et honoraires eu roo1 ■ 
nois sont conviés à l’assemblée générale qui 
aura lieu le mercredi 7 janvier, à l’hôtel de 
ville, dans la salle des mariages'.

Trouvailles. — Un portemonnaie contenant 
une assez forte somme a «té oublié à la pnar- 
ruarcie Michelot, rus Depont ; Mlle Rondreux, 
9, rue Gante, a trouvé une montre de came, 
ch or ; un tour de cou en «ourrure blanche 
trouvé en ville, a été déposé au commissariat 
de police.

VICHY

LE TOURNANT FATAL SAINT-AMAND NEVERS

SAONE- 
&-LOIRE

CONSEIL MUNICIPAL

A LA VICHYSSOISE
La société de gy-raanstiquo « La Vichyssaise », 

dans son assemblée .générale du 28 décembre 
1924, a renouvelé son bureau ainsi qu’il suit :

Présidents d’honneur : MM. Lasteyras., maire, 
de Vichy ; Gaston Vidal, ancien sous-secrétaire 
d’Etat, député de l’Allicr : Arizzali ; Baugnies, 
administrateur délégué do la Compagnie fer
mière.

Vice-presidents d’honneur : MM. Baratter, 1" 
•adjoint au maire de Vichy ; Méchin Antonin, 
adjoint au maire de Vichy ; Brian, directeur 
technique de la Cie fermière ; Valentin Egul- 
1-ion, négociant a Vichy ; Xavier Boutet, indus
triel’ à Vichy.

Président actif : M. Hombrun ; vice-prési
dents : MM. Artinger, Bactfuias ; secrétaire gé
néral : M. Auger ; secrétaire adjoint : M. Sar- 
rassat : trésorier général : M. Chignol ; tréso
rier adjoint : M. Dussopt ; commissaire géné
ral : M. Richard ; commissaire général adjoint: 
M. Dujon ; commissaires ; MM. Chiiudèze, 
Ebrarct, Roussel, Laiso, Sarrassat, Béraud, Pon- 
thenler et Frober-t.

Commission de tir : M. Artinger, président ; 
MM. Sarrassat et Frobert, membres.

Commissaires aux comptes : MM. Richard et 
.Sarrassat ; porte-drapeau : M. Bélot ; moniteur 
général ; M. Demailly ; préparation militaire : 
MM. Payant et Granet, instituteurs.

fiu pont de Féeluse des pouards 
un camion tombe dans le ravin

, Léré, 1er janvier (de notre correspon
dant particulier). — Mardi 30 décembre, 
vers 18 h. 30, le chauffeur et le livreur de 
M. Final, épicier en gros à Cosne, reve
naient en camion-auto d’effectuer des livrai
sons de marcihandlises à Léré et rentraient 
à Cosne.

Arrivé au pont de l’écluse des Houards, 
le ahauffeur trompé par le tournant brus
que, fut. entraîné dans le ravin profond 
d’environ 4 mètres, où le camion culbuta 
complètement. Il n’y a eu heureusement 
aucun accident de personnes. Seul le ca
mion, qui n’a été retiré die cet endroit 
qu'avec de grandes difficultés, a été en
dommagé.

Cet endroit dangereux, où plusieurs ac
cidents d’auto dont un mortel, se sont déjà 
■produits, a été signalé aux services compé
tents, mais jusqu’ici rien n'a été fait pour 
on éviter le retour. Il serait cependant 
facile de remédier à. cet état do chose.

LERE
Etat civil :
Publication de mariage. — Louis Mercier, 

principal clerc de notaire à Leré, et Jeanne Lté- 
vin. A Cosne (Nièvre).

Mariages, — Marins Petiton, menuisier-ébénis
te, à Saint-Etienne-te-Molard (Loire), et Ger
maine MarcitHy, à Léré ; Charles Vernert, chauf
feur-mécanicien, a Cosne (Nièvre), et Clémentine 
Potier. <ï Léré ; Ancré ourand, cultivateur, et 
Louise Mond-et.

Décès. — Louis Bardinet-, G3 ans, sabotier ; 
Marie-Louise Bailly, épouse ae. Henri Lonat, 03 
ans. ménagère-.

SOCIETE DE GYMNASTIQUE
La, nouvelle société l’Etoile Sainl-Aman- 

doisé a tenu le 29 décembre à 20 h. 30, 
salle Baudiary, sa première assemblée gé
nérale.

Membres honoraires et membres actifs 
assistaient nombreux à la réunion.

Après qu'c le-secrétaire eut rendu compte 
des travaux du bureau provisoire pour 
mettre .sur pied la nouvelle société, le pre
sident, M. Delage, dans une allocution bien 
sentie, fit connaître la situation satisfai
sante do « l’Etoile », les progrès encoura-1 
geanisidûs à la bonne volonté de tous :l 
membres honoraires et actifs, auxquels il 
adlrcsse tous ses remerciements.

Après l’adoption des statuts ù 
mité, l’assemblée .procéda & l'élection, 
bureau définitif, ainsi constitué :

Président M. Gustave Bouriant, vice- 
présidents MM. Delage et Georges Gay, se
crétaire M. Emile Renon, trésorier M. Bar- 
dary. Membres : MM. Ghtfzàrd, Bissouidire, 
Norrnand'on, Moreau, Albert Aulissier, 
Miécaze, Piffaudat, E. Besset .

Le bureau renouvelle l’app® le plus pres
sant auprès des personnes désireuses de 
faire inscrire comme membres hc-noraires 
et espère voir 
rangs des 
Amandtoise

grossir chaque jour les 
adhérents û « l'Etoile Saint- 

».

SOUI.LEEET 
du poste d'adjoints à l’école de 

soit a décidé le'maintien du poste,'d’instiïu-

BOURGES

Le Jour de l’An CHALON-SUR-SAONE

(suite)
—La présence, d’ans la chaussée 

voix publique, rte nombreuses bouches 
ù clef du service des eaux, rend beaucoup 
plus difficile les travaux de rechargement 
et de d’evêtauieét .de la v.oiè .etene -.penwet- 
ras toujours d’obtenir une surface régu
lière. C'est pourquoi le service des eaux 
ti pris l'habilnde, pour chaque branchement 
nouveau, de placer la bouche à clef sous 
le trottoir ciliaque fois que cela est possi
ble.

Il y a lieu d’appliquer cette mesure aux 
bouches à ciel' du boulevard de Coudais et 
do la rue do la République avant l’exécu
tion des travaux de la réfection complète 
de la chaussée, .comme suite à la délibéra
tion qui vient d’être prise.

Le devis estimatif établi par le service 
des eaux s’élève à 25.000 francs pour 180 
bouches à clef ôtées.

— Par délibération des 11 juin et 8 octo
bre 1920. le conseil a établi, conformément 
â la loti du 23 octobre 1019, jüil )ï\tl)ut 
du iperscnncl municipal qui garantît la sé
curité des emplois et (assure un relève
ment régulier et automatique des traite
ments et sataires.

■ Los échelles de traitement fixées en oc
tobre. 1920 ont été depuis lors révisées en 
décembre 1922 et améliorées par une in
demnité de cherté de vie et des allocations 
pour charges de famille.

Par délibération du 4 juillet 1924, ces al
locations, pour être mises en concordance 
avec celles accordées pur l’Elat à son per
sonnel, ont filé portées à 495 francs pour 
chacun dés deux premiers enfants et 8 W 
francs pour chaque enfant en plus, avec 
effet du Ie1' janvier 1924.

Les chiffres fixés en 1922 ont placé les 
travalilleurs municlipaux dans; des J:o®®i- 
'lions normales correspondant au coût de 
' la vie.

Cependant, depuis deux ans, les condi
tions éconqiuiqii-'s n’ont fait que s’agg-saivcr 
et il. -.est devenu nécessaire d’en tenir 
compte peur les traiiemerits et salaires.

Après entente, avec le Syndicat des em
ployés muniçiiKiux. qui en a fait la de
mande, uni- commission paritaire composée 

-de cinq conseillers municipaux et cinq délé- 
giièfj xîif liersomiel examinera quels sont 

‘ tos rblèvéTuents qui peuvent être indiqués 
■ Çar le coëffictertt du prix de la vie.

Mais comme ce île commission, ,n’a 
encore sc rémiir et qu’il est. de toute, 
cessité de. prévoir au budget les crédits 
proximatifs permettant d'appliquer les
cisions qui pourront être éventaclloment 
prises, on propose au conseil de bien vou
loir accorder dès maintenant et sans pré
judice des propositions de la commission 
paritaire, une augmentation de 50 % sur 
l’indemnité de cherté do vie et de la por
ter de 750 iâ 1.080 francs à partir du l’r jan
vier 1925.

D’autre part, h' projet du gouvernement 
concernant les allocations pour charges de 
famille portant pour le Ie enfant une alloca
tion do 510 francs, pour le 2° 740 francs, 
pour le 3e 1080 francs, pour le 4* et au- 
dessus 1.250 fr. par an, le conseil fixe éga- 
leement à partir du I” janvier 19.25, à ces 
taux, les allocations pour charges de fa
mille des travailleurs municipaux. Le con- 

’séi! adopte.

d'une

pu 
né- 
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dc-

(à suivre)

Accident du travail. — Fernand Richard, 1.4 
tins, apprenti verrier, coupure du nierais gau
che ; Oscar Dumoulin.
muscuilairo lotnbatvô’.; Vital 
verrier, coupure à la main 
ganon, 22 ans, lïianœuvrc à l'enlrepriso Vin- 
éent. effort miisciilàlre de la région lombaire ; 
Albert- Bray, 31 nus, manœuvre, rue Miscail- 
loux, coupure entre le-pouce cl l’index droit.

Contraventions. — Des contraventions ont été 
dressées par >a gendarmerie contre ; MM. Al
phonse PaiTol-, garagiste rue des Dardanelles, 
à Montiuçon, pour défaut.«'éclairage arrière de 
son automoliilc : Albert Soudry, industriel a 
Vaux, pour défaut d'éclairage avant de son au
to : Henri .lardoux, cultivateur à Verneix, pour 
défaut d’éclairage à sa bicyclette.

Médailles d'honneur. —..La médaille d'honneur 
yle la. police municipale est décernée aux agents 
। Moleton cl Maillet ,de Montïuçon.

Dans Iss P. T. T. M. Bigouret, commis à 
Montiuçon, est- iiœnlite contrôleur à Paris.

M. Brunet, agent mécanicien à Paris, est 
nommé à Montiuçon.

Médaille militaire. — L’adjudunlt True!, du 
12P régiment d’.inhmterie, a reçu la médaille 
militaire.

SOUVIGNY
Chez les mutilés. — L’assemblée générale de 

la «section de SPiivigny cte l’A. G. M. G. a eu 
lieu le jour de Noël.' Après l’approbation du 
compte rendu moral cl- financier, l’assomblée 
a procédé au renouvellement de son bureau 
pour 1925, Ont. été désignés : président. Pierre 
Bonnot ; vice-président, Simon Gresset : se
crétaire, Joseph Marchais ; sccrétairè-ad-joiq!, 
Louis Batrifhnrd. : ffésoricr. Jean-Marie, Volât, ; 
délégué au <-.-ns'oil d’admiiiislration du groupe 
jjc l’Allier, Siiiœn Grçssct.

ire du me 
ans, verrier, effort

Dumont, 4L ans, 
droite ; Marcel Gi-

La Chéchia. — La Chéchia Vichyssoise », 
société amicale des anciens militaires des ré
giments d’Afrique, prie instamment tous ses 
membres de bien vouloir assister à la réunion 
générale qui aura lieu lo dimanche 4 janvier, 
à 1.5 heures, au siège 'social, hôtel de l'Espé- 
rancc, 39, rue de Paris.

Ordre du jeury Rencuv£j;em.ent<du bureau ; 
iMdîficatteri'dcs. statfHS cfc'la.' sôciS(éfixation 
de la date du banquet annuel ; questions di
verses importantes.

Capture <io sangliers. — Mardi dernier, plu
sieurs chasseurs vichyssois faisaient la. chasse 
au sanglier dans les forêts de l'Ardoisière. Ci
tons : MM. Gaume, Mariet, Luminet, Piégrand.

Une bande de pachydermes ayant été. aperçue 
par nos nemrods, l’im d’éux, NI. Piégrand, do
micilié rue Noyer, eut la boima fortune d’en 
abattre deux d'une bonne taille ; l’un pèse, 
en effet', 60 kilos et l’autre prés do 90 kilos.

Etat civil :
Naissances. — Andrée Baubanay, avenue do 

Lyon, 55 ■ Germaine PeS-latori, rue Chollet, 8.
Publioalwns de mariages. — Georges Basmal- 

son, cultivateur à Abrest, et Yvonne Qianoina, 
boulevard Dénière, 8 ; Ctaudius Burgheon, zin
gueur à Parayde-Monial, et Anna Beaulieu, bou
levard Dénicre, 43 ; Pierre Deùpopolo, propara- 
•..... •plw.» .'>■■ -' -■ T»»Î|'
Marne», h - r venn - (Ailier) ; Gaston Biguet, nié- 
■ ........en, ii.i;: ... .. . ci.e,
rue Messe, 3 ; Jacques Joly, entrepreneur de 
charpente., rite Behn, 4, et Ivonne Dajoux, rue 
du Champ-de-Foire, Tl.

Mariages. — Marcel Gvière, 21 ans, employé 
à la Cie' des chemins de 1er du Nord a Mayence-, 
cl Atalée Lebrun, 27 ans, employée a la Régie 
des chemins de 1er des territoires occupés, rue 
Rovère, 2t ; Louis Chaussé. ~u ans, menuisier, 
aux BarGus, et Cécile Robin, 17 ans,'employée 
de magasin à Creusier-le-Vieux.

Décès. — Jean-Baptiste Duranton, 82 ans, 
Hospice civil ; Georges Dénier, 50 ans, b'.iui- 
chisseur, rue C.hoHél, Il : Marie Péletcl, veuve 
de Antoine Périsse, iue Roovère, 16 : Alphonse 
Poinat, 41, ans, employé à la Cie fermière, ave
nue Victoria, (il ; Louise Chassignol, 84 ans, 
épouse de Claude Véron, rue d'Alsace, 1.24 ; Ma
rie Servoirc, 27 ans, couturière, rue .soiidry, 5; 
Marie Diot, 53 ans. épouse de Ferdinand Fra- 
gy, rue de Madrid 27.

BEAULON
A. G. M. G. — Les membres de la section 

de Beaulon de l’A. G. M. G. se sont, i 'amis di- 
lïrancire dernier à la mairie sous la présidence 
de M. Perrin, vico-pi'ésident do la, section.

Après le compte rendu moral et financier 
qui a été approuvé par l’assemblée, les assis
tante ont procédé à l’élection du bureau pour 
.1925. Ont été désignés ; président, Fernand 
Greuzol ; vice-président. Antoine Fontverne ; 
trésorier,'I.attire Ghevasson ; secrétaire. Clam 
ditis Gourllcr : délégué au conseil d’iiil-minis- 
traliou du groiipe. Albert Bru.

COSNE-D'ALLIER
Les mutilés. —. La section rie l’A. G. M. G. 

de Cosne-d’AUier s’est réunie dimanche der
nier sous la présidence de M. Martin. Elle a 
agprotivo tes comptes-rendus, qui lui ont été 
présentés et. a voté sur les fonds do ia section 
une allocation aux pupilles de la nation qui 
y sont inscrits. Puis elle a procédé à la réélec
tion de son bureau pour 1925. Ont été désignés; 
présidente d’honneur. Mme Souchard ; prési
dent, Martin : vice-président. Merlin ; tréso
rier. Bcrthpn : Irësoi-ier-adjoinl, lluguet. ; se
crétaire, Auclair ; délégué au conseil d’admi
nistration du .groupe de l’Allier, Merlin.

SAINT-LEOPARDIN D’AUGY
Scciété musicale. — Cette société organise,. le 

lesquels : un fusil de chasse ; un lot en ar- 
cal cl musical.

A 13 h. 30, défilé.
Entrée de la matinée récréative à 1 i heures. 

On -aura le plaisir d’entendre plusieurs artistes, 
tant chanteurs que musiciens.

Pendant T-cnlr’acte. il sera procédé au tirage 
d’une tômibcsla dotée de plus de cent lois, parmi 
lesquels : Un fusil cio chasse ; un lot en ar
gent de 50 francs ; deux lots en argent de 20 
francs ; plusieurs bouteilles de champagne cl li
queurs. deux pompes de'vélo, un flaccn''d'Origan 
de Cqlly et nombreux r.uires lots offerts par les 
mej^brés honoraires et amis de la musique.

A 18 heures, bal (ocheslre Chégut Baudot). ■
La société espère que. le public répondra nom

breux à son appel. Le meilleur accueil sera ré
servé à. tous.
ivvvvwvyyvywvmvvwviwvvyvvvyvvcvvvvvvvvvvvvvvvvv

AERO-CLUB DU BERRY
On nous communique, avec prière d’insérer :
L'Aéro-Club du Berry a tenu, lo 9 dé

cembre 1924, une assemblée générale ex- 
Iraordinaire, au cours de laquelle a. été ef
fectuée une reconstitution de la société qui! 
permet d’augurer, .pour elle, lo plus fuvôra-i 
hic avenir.

Un nouveau Comité a tout d'abord élél 
nommé.

A l’unanimité, M. Henri Hervet a été 
choisi comme président.

Après quoi, l'assemblée décida d’envoyer 
un délégué officiel au Congrès des Sociétés 
affiliées à l’Aéro-Club de Franco. i

Ce congrès a eu lieu ù Paris les IG, 17 
et 18 novembre. ।

I.’Aéro-Club de France a décidé do m-ain-i 
tenir 1'rX.é'ro-Club du Bctry avec son inlé-| 
grité territoriale de zone” d’action, c’cst-à-l 
dire te ..Cher et l’Indre comme no’us le lui ;,ri,n,s_ tou (jell , 
avions demandé. - ' . ..

Dans ccs conditions le nouveau comité- 
directeur s’est- mis immédiatement à l'œu
vre.

Il a d’abord décidé la création d’un sous- 
comité dans l’Indre.

L'Aéro-Club du Berry, ainsi que nous 
l’ont démontré les dirigeants de .l’Aéro-Club 
do Franco, a tout intérêt à. suivre de très 
pr&s le.s développements et progrès cons
tants de l’aéronautique.

Los senices que l'aviation est en mesure 
de ■rendre an monde tourisfique, commer
cial et industriel, s’affirment de plus en 
plus importants.

Les lignes aériennes existant déjà pour 
le transport des voyageurs, des dépêches et 
des colis, se . multiplient chaque jour.

Le concours des avions de tourisme, qui 
eut lieu cette année avec atterrissage ft 
Avord, dans notre région, a fait ressortir à 
co point do vue des résultats très encoura
geants pour l’avenir.

D’ores et déjà. l'Aéro-Club de France- 
.songe à. organiser une ou deux épreuves 
■semblables pour 1925. Bourges sera centre 
d’atterrissage.

Ceci pour le présent.
Pour l’avenir, il convient de remarquer 

et do faire connaître à tous nos compa
triotes que l’Aéro-Club de France contribue 
à. Hélaboralion d’un plan de lignes aé
riennes qui, dans un délai relativement i 
très court, permettront un service régulier 
■de Iriiiisporl.s dans toute la France.

I.’Aéro-Club de France demandera à tons 
scs clubs régionaux affiliés de lui désigner 
les meilleurs* points d’atterrissage.

Il convient donc que Bourges ne laisse 
sa « gare 

(lise, sera ' 
transport de
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Installation de lits complets avec draps dans 
la voiture comportant un compartiment lits- 
toilette entre Paris-Quai d'Orsay et Luchon 

(Superbagnéres)
La Compagnie d’Orléans croit devoir rappeler 

au public qu’à l’occasion, des sports d'hiver, il 
est ajouté, à partir du 14 décembre 1924, au 
train parlant de Parjs-Quai d’Orsay, à. 19 b. 50 
(arrivée à -Luchon-Suparbagnères ii 11 h. 23), 
une voilure comportant lits-toilette.

Pour améliorer lés conditions matérielles du 
voyage, la Compagnie d’Orléans a installé, 
dans ce compartiment, des lits-complets avec 
draps 'qui sont tenus à la-disposition des voya
geurs moyennant paiement de la taxe habi
tuelle dès 'lits-toilette plus un supplément de 
15 francs par place pour fourniture de literie.

Toutefois, du 19 décembre au 4 janvier et 
du 9 au 18 janvier, cette voiture lits-toilette sera 
remplacée par un wagon'-üts.

Il est rappelé, en outre, que le train-ci-dessus 
comporte également, pendant la saison des 
sports d’hiver, des voitures directes Paris.Lu- 
ciion 1'* et 2e classes.

Maintien c è y; y.
filles. — Sur ia propositiui'i <1u maire, le Con
seil a décidé le maintien du poste, d’inslitu- 
trice adjointe à l écolo des filles de Boullcrct.

Le. mesure de siqmtsessian avait clé proposée 
par l'inspection académique.

Loi tî® »êc.-he. —■ I.o lot de pêche n* IL sur le 
canal latéral à la Loire, el.'-ant ce l’éeltis». du 
Basenay à l'échies qu Pezeau, est. loue aux <1eiix 
sociéléx » i’Augui.110 (t; Boullcrct. » cl la Sùciélù 
Cosnoise, conjointenient et solidairement.

Etat civil :
Naissance. — Paulette Toitzcau.
Décès. — Rosalie Fouchard, 96 ans.

CHARENTON
Police des chiens. — Procès-verîïnl a, été 

dressé contre M. Louis, 51 ans, marinier à 
Montiuçon, pour défaut de collier à son chien.

CULAN
SSationnaaient de nomades. —- Cariuibic De- 

uieslre, remplai-lleur de œhaises 
fixe, ................. '”
avoir 
taire 
tion.

Le jour do l'an ! jour béni des enfants, 
mais un peu redouté des parents, car les 
jouets sont encore plus chers que l'an der
nier. Crise monétaire, nous dit-on, double 
décime...

M. Herriot, absorbé par des préoccupa
tions sans nombre, a oublié les étrennes 
de son bon peuple, il a oublié de nous enle
ver le double décimo ! et le coût de la vie 
continue à monter

Heureusement, les deux sc sont montrés 
plus déments. Depuis trois pours il fait un 
temps splendide et, hier jeudi, les nom- 

l’unani- ' breux promeneurs avaient le sourire.
du i Les magasins ne désemplissaient pas, et 

les pâtisseries étaient prises d'assaut. Mon
sieur tenait à acheter lui-même le gâteau 
traditionnel.

Les cafés regorgeaient de clients. Le café 
est le lieu- où on peut le mieux constater 
l’esprit de sociabilité des Français en géné
ral et des habitants du Centre en particu
lier. T.e jour de l’an, tout le monde se 
souhaite la bonne année au café. Le pa
tron offre la « tournée » aux clients fidèles, 
le garçon affable donne son petit cadeau 
et le consommateur y va de ses étrennes.

En Angleterre, on va ali café pour boire, 
en France, on va au café pour causer et 
échanger des idées... on boit aussi, mais 
cela c’est l’accessoire.

Aussi, Monsieur, lorsque vous rentrerez 
chez vous ce soir, si votre femme vous 
dis : « Tù es encore allé au café <>, répoit- 
de-z-lui sans hésiter : « C’était pour déve
lopper mes instincts de- sociabilité ». Ma- 

plus au-

_ , sans ..domicile 
a été l'objet d’une conitravcnlion pour 
stationné avec sa roulotte sur le terri- 

de la commune de Guian sans autorisa.

MEILLANT
Défaut de guides. — Camille Laudat-, .1.9 ans, 

charretier, a été l’objet d’une oont-raventirui 
pour défaut de guides à son attelage.

SURY-FRES-LEBE
Vélos non éclairés. — Constant Villoitig, 18 

ans, ouvrier boulangar citez M. Murcilloî, et 
Maurice Beauvais, 18 uns, demeurant chez ses 
;' . '. , '. .. '.. x ù Stizy près Lérc, ont été
gratifiés chiù-’uh rl'lril procès-verbal pour défunt 
d’éclairage de leurs bicyclettes.

Syndicat des cafetiers, hôteliers 
et restaurateurs de ia ville 

et de l’arrondissement
La commfssNm administrative porte A la con

naissance des adhérents que la fête annuelle a» 
Syndicat aura li&t, le mercredi 21 janvier, ei 

. comprendra un banquet et un bal.
■ Le banquet aura lieu salle du Skating, sous 
' la présidence d’honneur de M. .Charles Siuert, 
président de la Confédération nalVnale, adjoint 
au maire de Besançon, assisté de M. Ccfilel, 

! président de la Fédération du Rhône. Il sera 
servi par les soins cie M: Perret, propriétaire qé- 
l’hôtel Terminus. Les invités sont admis ; W 
dames sont instamment priées de rehausser 
l’éclat de la fête pur leur présence. Le prix du 
banquet est fixé a 20 francs ; les cartes pour 
la ville seront présentées à domicile ■ les adhé
rents des environs devront envoyer leur adhé
sion et le montant au collègue Poulet, tréso
rier, café de la Rotonde. Une carte de banquet 
leur sera adressée en retour. Les inscriptions 
seront reçues jusqu'au 16 janvier inclus.

I./i fête continuera par un bal, qui aura lieu 
à 21 h. 30, dans la grande salle du Skating.

AU FUN
CONCOURS DE GYMNASTIQUE

La commission technique cia Saône-et-Low, 
réunie a Autim, a arrêté ainsi qu’il suit la 
projet de règlenteul du concours de gymnas
tique qui aura lieu à Autun les 2 et 3 aoûS 
1925 :

1. Concours de section (alternatif et simulta
né), 2. concours spéciaux, 3. concours de pu- 2r 
pilles, 4. concours d'escrime (section et indivi- 
ducii,' 5. fête de nuit, 6. championnat indivi
duel, 7. concours de batteries et fanfares.

Une somme do lü.COO francs sera intégrale- 
raeiit distri buée sous forme de prix en espèces 
aux différents concours en section

3.000 francs d'objets d’art et d'utilité 
réservés aux concours individuels.

Les fêtes du concours de gymnastique 
■ é ne vois plus rien... Tout cela est ganisent sous les plus heureux auspices. 

' ' nous pouvons prédire qu’elles auront un
ccs magnifique.

La circulaire destinée à faire connaître fa 
programme de ces l'êtes s’édite en ce moment.

.darne, oonvaineue, nie vous fera 
ctiu reproche...

Que sera l'année qui vient Je 
consulter une devineresse qui 
fession do lire l’avenir dans le. 
café et voici ce qu’elle m’a déclaré

suis allé 
fait pro
nia rc de 

: jo vois 
un-: pipe, on conjonction avec un guignol... 
PUIS i 13 A Vf H c ni n es vinn Tnnf r-rxln c» 
parti en fumée ! ‘

— Et A Nevers, que voyez-vous ?
— Jo -vois-., des gens, beaucoup de 

gens... ils’ portent des bouts do papier.., 
dans une boite... rectangulaire... puis... 
je vois des vestes, beaucoup de vestes-..

— Certes, madame, vous proférez là. des 
paroles énigmatiques. Et pour les lecteurs 
de « Paris-Centre » que prop.hétisez-vgfis ?

— Je vois des oncles d’Amérique... La 
constellation de Mercure se coupera avec 
colle de Vénus, ce qui signifie argent et 
amour. L’étoile Esculape est favorable, ce 
qui signifie santé.

— Arrêtons-nous là. madame, c’est tout 
ce que je. Voulais savoir.

El nous primes congé de celle savante 
dame lin souhaitant, à nus lecteurs que 
prophéties se réalisent.

PITH1VIERS
i Orphelinat Lelong-Laillet. — Un (ton anony- 
nve de 1.20 francs ;i. éié fait ft l’orphelinat fœ- 
loiig-LaUlet. En raison de sa situation budgé
taire difficile, par suite de l'augmentation du 
coût de la- vie, eet établisswnent'seï ait patlieu- 
lièremenl. reconnaissant à toutes les personnes 
généreuses qui voudraient bien lui faire parve
nir des dons en nature ou en argent,' quelle 
qu’en soit l’importance.

Compagnie de sapeurs-pompiers.- — I.’assem-., • . , . .. • . ....
Hée générale de la sociéiê des membres itono- »-u
raircs ..lie-'ld compagnie; (le sapeurs-pompiers, ” 
aura lieu, salie des réunions publiques, à i.a 
mairie do Pifhiviers, le samedi 10 janvier 1925, 
à 20 heures.

Etat civil : :■
Naissance. — Jeannine Dubois; 20, rue du 

Val-Saiht-.Tean : Vital Ubagha, J”, rue de Pi- 
Ihiviesr-fe'-Vtei'l.

i Publications, de mariages. — Georges Fou- 
caiill, cultivateur à PiUiiviers,--et Mario Billard, 
s p., à Guigtic-viiki ; Pierre tlpuyer, marchand 
forain, et (jinille Riréau. s. p., tous deux à 
Pithiviérs ; René Gautroïi, coudücteur d’autos, 
et. Andrée Mérigault, domestique',’ tous deux a 
Pithiviérs.

AILLANT-SUR-MILLERON
Vol. — A peine venaïl-il de constater qu’on 

lui avait pris un lapin, que M. André l.acon- 
dre, 28 ans, rropriétairo iï la Hattonnièrc, rc. 
marquait la 'disparition de sa chienne à mou
tons, qu’il estimait 300 fr. H '-nuit, que le ni(-m“ 
voleur est l’auloiir des deux ïï'iéfaits ; l’enquête 
de la. gendarmerie dira si ccs. .soupçons sont

pas passer Toccasion d’avoir 
aérienne ». I.’uvion, quoi qu-on 
le grand, 
domain.

C’est ce 
éloquence 
nicalive, deux distingués conférenciers : le 
commandant .'Brocard et le comte de I.a 
Vaulx, que l’Aéio-Club du Berry eut la 
bonne fortune do faire entendre à nos 
compatriotes.

Nous sommes à un toii.rnaiit décisif, il y. 
a un peu-plus d'un demi-siècle, Bourges a 
filé une ville sacrifiée quand les transports 
par voie ferrée-rencontraient le même scep-, „. ^.u „„ ........ ........ ...........
ticismo auquel se heurtent maintenant les tèsA”erbaiîx ont' pu ' être- rédigés.' 
transports aériens. 1

Il ne faut pas que la mallieureuse expé
rience faite soit perdue pour notre ville. 11 
faut que Bourges ait son terrain d’atterris
sage organisé.

I il appartient, à l'Aéro-Club du Berry dç lo 
; proclamer bien haut, et de mettre tout en 
■œuvre pour faire aboutir ce projet.

Il est d’abord nécessaire que l'Aéro-Club 
du Berry vive et prospère. Dans co but, 

lùne modification profonde a été apportée.
Les trois séries de cotisations d’antan ont 
été supprimées. « La colisation annuelle 
est, dorénavant, fixée à 15 francs par 
membre ».

I.a modicité de celle somme ipermeUra, 
nous l’eSp&'ons, un rapide et important ac
croissement de notre effectif.

Par ailleurs, le comité directeur de l'Aé- 
ro-Club du Berry étudie la possibilité de la. 
création de cours de mécaniciens d’aviation 
à Bourges et à Gliâleauroux.

Dès maintenant, nous sommes 
de recevoir tout le nécessaire : 
leurs qualifiés et moteurs.

L’intérêt de ces cours ne saurait 
.per. à personne. Us ipennoltront à. beaucoup 
de nos jeunes compatriotes lierricho'ns de 
perfectionner graduellement leurs connais
sances techniques, -et qui leur sera d’une 
utililé certaine dans l’avenir, et pourra, 

i au moment de leur service militaire, leur 
i procurer le bénéfice immédiat du choix Je 
Icu'r arme.

Nous pouvons également compter sur 
l'appui de l’Aéro-Club d’Auvergne et de 

' M. Sardier, 
« as ».

nous pouvons espérer procliainc- 
« bourses de pilotage » pour jeu- 

désireux de se lancer dans

instrument

que nous .affirmèrent,' avec une 
persuasive et une force, commit-

sont

s’or- 
Déjà 
sue-

Concours d’étalages. — Outre la liste des 
prix qui -a été publiée, des’ diplômes ont été 
décernés à MM. Cas avenue de la Gare ; Lcy. 
goule, rue aux Ctardicrs : l 'erruchof, avenue dô t 
la Gare ; Lemaître? avenue de la Gare, et Lac- 1 
dreau, rue aux Cut’diers.

Recensement. — Les réservistes figés do 20 
à 48 ans, qui sont actuellement titulaires du 
permis de conduire un véhicule automobile,, 
sont invités à en faire la déclaration à la gen- I 
darmerie de léiir résidence. , !

Ils devront ■présenter à l’appui de leur dé- 4 
claralion leur livret individuel et leur fascicule 1 
de mobilisation ou les pièces en tenant lieu

ses" ainsi que leur permis de conduire.

Vol. — A la suite d'une enquête qui a 
iechiéu par la police inuiiici]>;ile au sujet 
fis i-ammis à la gare par Henri Bourdeau, . 
été établi qu’un deuxième individu, François 

Touillon, 44 ans, embauché comme manœuvre 
depuis environ 15 jours à la peetile vitesse, 
avait participé à un vol de bouteilles de vin dè 
Bourgogne, au préjudice de la Compagnie 
P.-L.-M.

Ces> deux individus, qui ont avoué leurs lar
cins après beaucoup de réticence, ont été délé- le tréosrier en dehor 
rés au jiarquet. ' ’------ ...............

Contraventions. — Des -procès-verbaux ont 
. été dressés contre André Théconato, 23 ans, 

. sujet italien, terrassier, de passage à Nevers', 
. . '".ae. et Hippolyte Legris, 16
ans, journalier, 35, rue Sainte-Vfillière, pour 
tapage nocturne.

Trouvailles. — Réclamer à M. Jouve, à. l’hô
tel do l’Etoile-d’Or, rue Saint-Vincent, un 
trousseau do clefs ; M. Beaulieu, à Saipl-Eloy, 
un cache-nez ; M. Couespel, 9, rue- do Pariguy, 
une médaille en métal blanc ; M. Niugniat, 24, 
rue de Nièvre, un couteau à mastiquer ; Mlle 
Fauconnet, 10, place de la Répulilique', un 
stylo.
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Le Garage BOURDIAU et SAUVAGET. 13, rue 
Saint-Genest, a l’honneur d’informer MM. les 
automobilistes qu’ayant installé un oülillnge. 
mécanique moderne, sera à même de faire dès 
maintenant toutes réparations aux meilleures 
conditions.
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BICHES
Procès-verbal. — Mme Alice Petit. lermière à 

Biches, ayant oublié de prendre un billet de 
<hemin de 1er pour son jeune enfant, s’est vue 
dresser un procès-verbal pour infraction à la

été 
des

BOURBON LANCY
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS N' 495

Le première recette trimestrielle de l’année 
1925. qui devait avoir lieu dimanche prochain, 
est remise au dimanche il janvier : elle sera 
faite de 9 heures à 11 heures,,à l'hôtel de* ville, 
salle de la justice do

I! est rappelé aux sociétaires •
1" Qu’aucune sotl'nrw ne sera encaissée parne sera

de la date indiquée cî- 
' tout ■ membre 

s.i colisatioa
dessus et que, par conséquent, 
participant, qui nfaequittera pa- 
ce jour-là, encourra une amende cie un franc. 
Exception’est faite, cepenclanl, pour les socié
taires n'habitant pas Hoiii-bon-l.cmc.v qui pour
ront envoyer le montant de leur cotisation cm 
trésorier (M. Gabriel Lappiulé, nie .Sainte-Ma
rio., li Bowbôh-Lancy), clans la semaine qui 
■suivra la recette.

2' Qu’ils doivent se .munir de monnaie.
Il est rappelé aussi que -chaque adhérent à la 

» Solidarité ». aura à. verser, lors de la pro
chaine recette 3 fr. 50 s’il faisait partie de la 
société avant la dernière réunion 
5 franc,.
qu’à maintenant.

salidp «il

........ ................     générale et. 
s’il u’a effectué aucun versement jus-

■ Le premièra 
n’aur.i., lieu que

r

1

COUDROY
Vols..— Eu novembre-dernier, le 26 exacte

ment, les époux Gouillou, c.uîliv.'jle.in's. étaient 
viétinies d'un vul de GM) fr, ‘N'à.vant’pas fie 
soupçons, ils s’-abstitrréiit clff irtrter plalWe. 
Toutefois, ils se laissèrent aller1 à d&s ooirifi- 
dences envers leur voisine, -fu--' Jcan-Lot«L A 
celle-ci, il avait clé--pris un billet de IXMXTfr., 
dissimulé dans sa boite à dentelles. De côté et 
d’autre, on eut alors quelques sdupçotig qui 
viemiont d’être transmis à lafigefidurhiçric.

LORRIS
Ivresse, — Trouvé étendu S»qs la halle, en 

complet état d’ivresse, le jciœç tilniille l'iiig-oR 
16 ans, indiqua aux gendarmés ïo noni de M. 
Gursier, comme étant le pàtirotï du dernier 
débit oh il avait bu. Do celle façon, deux pro-

■ police des chemins de fer.
CHATEAUNEUF-VAL-DE BARGIS 

Etat civil :
■ Niiissnnce. — Aridré Pachout, au bourg-, . • ,.*w^ t

Dècès. — Gabrieîle Pârcq,-iémnic Girault, 64 mentait un~..burm sat
ans, au bourg.

Mouvement de la population. — Il a élu enre
gistré en .1924, à la mairie : 13 naissane.es, 6 
maria, 
diminue par conséquent de 8 ; l’excédent 
ciccès sur les

L<?s Prévoyants dft l’Avenir. 
reeelh» de l'année 1925 )' 
manvàïe 11 janvier, elle 
coutume, de heures à 
ville,.salle de la justice

Accidents du travail.
’nns, domicilié à Taz.illy.
Saint-Denis, chargeait des pie- 
nu camion, lorsqu'il fut piqué 
main droite par une bavra-c :

•—■ .André Tessier. 25 ans. 
usines Saint-Denis, s’est piqué 
main droite' en manipulant des rnis de roues 
d'instrument agricole

— Antoine Perrin : 
Ion ’Allier),- imano.'uyiv

11. lieuiv-

di- 
da 
de

ur-ic aux usines 
:es de fonte sur 

à. l'index de la

manœuvre aux 
le notice de ta

forte enflure.
nus, (teniii ilte . à Beau- 

lhx, usines A'drtLDeitis, 
un» niculifi ioùrftmù à 
m grain d'émcrl luigrande vitèssc, li.vsqi 

sauta dans' l’œil gauche.
PARAY-LE-MONIAL

Le quai de la Eôurbince. — Lo quai de la 
” ■' ' evo par l’éfàblis-

qui.doit y «tonner accès 
ord. «..et escalier aura deux

PERS
Election municipale. — Dimanche, les élec teurs 

do Pers devaient élire un conseiller mùnicipiil 
en remplacement de M. Meuin, ninire, décéilê. 
Los voix se. sont ainsi réparties : MAI. Albei '
Cliéreau. 15 voix ; Emile Noi'cst. 1.2 ; Juily, 6

Albert Qiersnean 
lais ïiïïyant c

Désiré Chenol, 6 :
Aucun des candidats noyant obtenu 

nombre-de voix suffisant, tes électeurs sont à 
nouveau convoqués pour le dimanche 4 jan- 

, vier.

assurés 
inslruc-

le

TEILLAY-SALNT-BENOIT
Elections municipales. — Le. 28 décembre, il 

a été procédé dans la commune à Félcction de 
10 membres du conseil municipal.

Electeurs inscrits : 33, votants. 27 : suffrages 
exprimés, 27 ; majorité absolue. 14.

Ont'obtenu : MM. Maurice Malaizé, 22 voix : 
Ernest Loluque. 21 ; Louis Poincloux, .■ 21. : 
Paul Sevin, 20 ; Léon Vincent, 19 : Ilonii poin- 
cioux, 19 ; Artuluir Bonnet, 18 ; Paul Bouvard, 
15 ; Alphonse Laluque. 15 : Arlliui’ Galicien, 

, L’i- (élu au bénéllc-o dé luge) sont 'élus.
Viennent ensuite MAI. Georges Bégault, 14 

.voix : Emile Roux, 1.3, et Jules Picard, IL 
’ %WVV1AM.WVVVVVV^V\WVWVVWVV1WV1A/VVwWVVVVVWVM
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Sohïdniire du numéro de décembre 1921.
Fernand Jlauzcr. M. René Besriard :
Jean’ Gai 1ère, La liberté d'association, 

droit- çyridi.'al.
Georges Point, Les finances publiques et 

Budget.
Clireiüque politique ; Lectures politiques ;

Documents et Tableaux.
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AGENDA P.-L.-M. POUR 1925

! son actif et dévoué président.
1 bien connu dans le inonde de;

Par lui, 
i iïïfirit des 
fines gens 
I l'aviation.

> Comme
[•est bien décidé à sortir de son trop long 
sommeil. Son comité clirecteur se proposé 
fermement de mener sa tâche à bien.

Il appartient ft. tous . nos cornpalrioles 
beTridions dcTaider.

on Je voit., l’Aéro-Club du Berry

LA CHAPELLE-D’ANGILLON
Etat civil :
Naissances. André Pilinet ;■ Monique Mar- 

.... A ■
Décès. — André Blinct.

cl 21 décès ; le nombre des habitants pombinco rn bientôt cire adie 
■ des sèment de l'eroalier ' J "

naissances était déjà ne Iâ. en j’lmmeiib’c Plass
vramentimimv mètres do large et ■ pwrno.na aux piétons .rim- 
FOURCHAMBAULT céder directement du Pont à la place de. 1 Al-

— Raymonde Perrau’l’, rue du 
7 : Lucien Néant, place Sl-Louis;

Bnrdiot, 1.3. rue du 4-Septembre ;. Jean 
. 48, rue dii 4-Septenibre.

Décès. — Jean Martin, 81 ans, rentier, Bd 
Boignes, 1 1.

Mariages. — André Courdjer, presseur, 2, rue 
si-1'.oiiis; cl Yvonne Lyon, au Magny ; Emile 

.Huet, tourneur sur métaux, II, rno‘ de Com- 
menli-it, et Louise Iluot-, lingère, vallée de Gar- 
chigy ; Mario Gourault, charron-forgeron, 5, 
rué' du Pvnt, et Francine Gasseu, couturière, 
rue du Berry ; Louis Bellenaiilt, marteleur, au 

■ Magny, et Marie Gaumier, à Urzy.
MOULINS-ENGILBERT

Etat civil :
Naissances.

\ leux-Mouliti. 
Repée

sac«-Lofiaine.
Souhaitons maintenant qu’un barrage établi 

c-a aval -du pont soit bientôt construit afin qu’à, 
l’œil d.u visiteur ùispai'aîSSe le marais fort taicJ 
et à certaines époques nauséabonde, pour fuira 

■place à une .bellè nappe u eau.
Avancement. -■ M, Bouchard, vérificateur des 

poids et mesures, figure au tableau d’avance
ment pour lu 4* classe.

Accident. — En tombant. M. Camille Dumas. 
25 ans, s’est fuit des contusions.

— M. Louis Clément, employé au P.-L.-M., 
s’est fait une plaie à la main droite en sc li
vrant à ses occupations professionnelles.

i Etat civil :
1 Naissances. — André Lemoine, rue- Lafayettc; 
Jeanne Javnct, rue Roilin ; Lucienne Mouron, à

. La Moite.
i Décès, — Marie Glémcnt, épouse Bonnereau.
179 ans. au Ponl-Colioii ; Alice lleld, 16 ans, à 
l’hospice, assistée de la Seine ; Pierrette Chaus- 
sard, 85 ans, à, Mourceau ; Marie-Antoinette 
Grandjean, veuve Paradis, 91. ans., place de 
iTIôlel-de-Villc ; Mâi-ie-Léontine Fouchard,

i épouse c -’ -y — ..... -
Ville : Charles Beunas, 71 ans, à La Brosse ; 
Raymond Lagrange, 4 mois, à Babize.

PLANCHEZ
— M. Picrdet. 50 ans, propriétaire au 

do la Gul.leleiui. a porté plainte contre 
Goguelat, ciiUivatcui’ à Planchez,, pour 
la suite d’une discussion.

POUILLY-SÜR-LOIRE
électorales. — Le maire -informe les

LE CREUSOT

Le
le

UN JEUNE APPRENTI ECRASE SOUS UNE 
PILE DE SOIS

un chantier du service auxiliaire dt 
, Je jeune Lazare Develay, 16 an.

Sur
usines, le jeune Lazare Dcvelay, 16 ans, cul la 
malencontreuse idée, avec d’autres pclils canin- 
j. ;• ..............’.'s piles de bois, pen

dant le repos’<le midi. Soudain, sous !-.- pm'ds 

sous, ‘Lazare Deveiu.v eut les deux jambes écra
sées. 11 fut transporté c.’urgencc ù ITlôtel-Dieu 
où on réduisit les fractures- qu’il portait aux 
membres inférieurs. Le blessé devra rester plu
sieurs mois en traitement ; sa famille habile 
Sainl-Sernin-du-Bois.

rades d’aller jouer sur de 
_......................... , ('...’. I. ■ - ■’ ” .

Geihiiult, GU ans, place do l'Hôtel-dc-1 des ajiprenlis. des plots s'écroulèrent. Pris dos-

Coups, 
hameau 
M. Jean 
coups à

Listes .. __ . __________ _______ _________
électeurs que les demandes en inscriptions ou 
en radiation, sur ht liste électorale, seront re
çues à la mairie, jusqu'au 4 lévrier, dernier 
délai.

Taxe des chiens. — Afin d’éviter une triple 
taxe, les propriélaires de chiens sont priés de 
faire leur déclarââon à la mairie avant le 15 
janvier prochain.

Elagage des haies. — En conformité de l'ar
rêté municipal du 26 janvier 1914, le maire in
vite -les propriétaires ou fermiers à profiter de 
la saison, pour tondre les haies et élaguer les 
arbres qui bordent les chemins vicinaux, ru
raux et autres voies publiques. Des procès-ver
baux seront dressés contre ceux qui ne se seront 
pas conformés à l'arrêté précité.

Trouvailles. — Un gant de dame, trouvé par

L’agenda P.-L.-M. pour 1925 vient de paraî
tre. Relié sous couverture rouge, noir et or, il 
renferme des contes, nouvelles, chroniques ré- 
Irospcfclïves et d’actualité, un roman inédit, 
C00 compositions et croquis do paysages, 16 .
illustrations hors texte en couleurs, 12 cartes1 la jeune Rapmonde \ illatte, a été déposé à la 
postales ’héliogravées. Véritable agenda du mairie, 
lourislé, d’une conception originale et d’une 
réelle utilité.

Prixft 7 francs. & l’agence P.-L.-M., 88,

| PREMERY
| Dans les P. T. T. — Nous apprenons avec

..____ _______ „ . ,.c____ „, rue' regret le départ de notre dévoué facteur. M.
SainWJazare, à Paris, d'ans les bureaux et bl- ’Plaùlt. Ce lx>n fonctionnaire avait su se faire 
bliotlréques du réseau, etc. Envoi recommandé aimer par tous les habitants du quartier des 
à domicile contre mandat-poste (8 fr. 90 pour Ponts .de.Varzy qu'il dessert.
la France et 10 fr. 75 pour l’étranger) adressé L’administration des postes,,et télégraphes 
au service de la publicité de la Cie P.-L.-M., lui a ufecerné la médaille d’argent au moment 
20, boulevard Didesti à Paris. de sa. .mise à la retraite le 31 décembre dernier.

Concert de l'Harmonie. — Ainsi que nous 
l'avons annoncé, c’est le 8 janvier que sera 
donné le concert de gala,donné par ITlarmonie 
des Usines qui aura lieu à la salle des fêles rhi 
boulevard Saint-Quentin ■ • 1
ï.a société s’est assurée’ du précieux concours 
de Mlles L. Chazèlle et S.
sain et Bouyeure. Voici le programme de colle 
belle-soirée musicale -:. j

1’ Marche Triomphale allamlét, par l’IIar- ;- 
moule (A. Thomas. — 2" a) llérodiude (Vision j 
fugitive), (Massenet). ; b) Paysage (Rcynaldo 
Ilahn), pai’ .M. Doussaih. — 3' Le Cygne1, pour ! 
violoncelle (Saint-Saëns). et Scherzo (IF Godard), • 
par M. Bouyeure. — 4" Faust (scène de l’Eglisé) ; 
orchestre et chœur (Ch. Gounod), par Mlle Cha- < 
zelle et M. Doussain.

Deuxième partie. — 1' Ah ! vous dirai-je ma- -, 
man, par ITlarmonie, prélude, thème et varia- f 
lion, soliste, M. Brugnot. — 2" Berceuse pour 
piano (Chopin) et Ballade (Cliopin), par Mlle 
Bersou. — 3" Ilérodiacle, air de Sa-lomé (Masse- ’ 
net), fit l’Eau qui court (A. Georges), par Mlle , 
Chazelle. — 4° Ouverture de Guillaume Tell l 
(Harmonie ' " L„ ' ___  ' . ... h
Bouyeure, Constantin et Lànprê.tre.

Le prix des places a été fixé comme suit 
Réservée: 
1 fr.

Service oharmaceutique. — Le service sera 
assuré après-demain dimanche par la pharma
cie Citaire, rue du Maréchul-Foc-h.

(le 21 h. à 22 h. 30.

Bersou, de MM. Don

et Orchestré) Rqssini : solistes MM. '

3 l’r. ; Premières, 2 fr. ; secondes.

naissane.es
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Y O N N E
AUXERRE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
— Jeanne Boizeau, demeurant à Andryes, est 

condamnée à un-mois de prison avec sursis, 
pour vol de 400 francs en or.

— La femme Berehe, de Xillefar-vau. qui a| 
pris des volailles à un voisin, attrape six jours 
de prison avec sursis.

-te Paul I-Iuot, épicier à Arcy-sûr-Cüre, est 
condamné à 4-8 heures de prison avec sursis, 
ét 50'francs d’amende, pour outrages aux gen
darmes.

-r La femme. Meunier, de Parle, fera 15 jours 
de prison et paiera 50 francs d’amende, pour 
outrages au garde champêtre.

La Gloire de Marcigoy
1 auto par 23 habitants

Au conseil municipal. — Après üne séance ! 
assez animée, le conseil municipal a voté le 
budget primitif de la ville, qui s’élève en re- 

çgttes et en dépenses, à 4.4bu.282 fr. 38. Vingt 
et un centimes nouveaux, oui été volés, ce qui 
porte à environ 360 le nombre des centimes 
communaux.

Arrestation. ■ Guiseppe Raeclii. 19 ans, pré
venu de vol d'une- pendule au préjudice rie 
Mine Lagoulte à Saint-jiwien-du-Sauit, a été 
nwété au chantier de la gare Saint-Gervàfs, où 
il travaillait.

Etat civil :
Naissance. — Madeleine Lesln.
Mariage. — Edmond Stœlîlÿ et Hélène Mo

rin. -
Décès. — Paul BârthÊlemÿ. 69 ans ; Léon 

prochot, 57 ans : Léon Gueuler, 28 ans ; Si
mon Auger, 8'1 ans.

POURRAIN
Grave chute de bicyclette, — Un pupille de la 

Seine, employé à la laiterie du Grand-Moulin, 
iç jeune Bénard, eh revenant à bicyclette a 
tjeux heures du matin, est tombe si malheureu
sement que le docteur appelé, l’a fait trans
porter d’urgence- à l'hêpiial d'Auxerre,

FLEURIGNY
Suicide d'un malade. — M, Edouard Villiers, 

43 ans, a profité d’une absence de sa femme 
pour se tirer deux coups de fusil dans la tête 
en actionnant la gâchette au moyen d’uile la
itière fixée à un pied. Sa femme" n’a retrouvé 
qu’un cadavre, n souffrait de neurasthénie et 
avait laissé à sa femme une lettre implorant 
son pardon.

ASSOCIATION
JEUNESSE OUVRIERE DU CREUSOT

La journée de liimambe fin entièrement gâlée 
l)ai\131 P'yië- L’équipe -réserve, qui ccvait se 
raidre à Genouilly, était arrêtée dans la mati
née <Ie dimanche'pur un télégramme annonçant 
le terrain impraticable.

L’équipe, deuxième devait recevoir à Montpur- 
Çl;er , l'équipe première de Saint-Scrnin-du- 
l mm. Celle dernière se présenta à 9. Complé
tépar deux équipiers de réserve, elle put dis
puter une partie très écourtée, cri raisin du 
mauvais temps. Réduit à une i.enïi-inure de jeu, 
,c match se termina à l’avantage des Creusotins 
(lin gagnèrent par 2 buts à u.

T. iquipe première devait rencontrer à Suint- 
Vahier l'équipé première, de l’U. S. locale en 
un match comptant pour le championnat de 

(promotion). En cours de semaine, Saint- 
\ ailier avait déclaré forfait pour le champion
nat., mais demandait à jouer le match amical. 
Les Creusotins se rendirent à Saint-Vallie-r, <e 
mirent en tenue malgré la pluie et attendirent, 
vainement qu'une équipe se présentât.

Le Creusot est donc champion ce son troupe 
promotionnàire, après n avoir-joué que deux 
rencontres (2 victoires) sur les quatre prévues, 
les deux autres ayant été annulée par forfait! 
La J O. G. jouera donc la finale du champion
nat, de promotion de S.-et-L.

Diniancho prochain, l'équipe première se 
rendra à Gu'eugnon, jouer la Société Foch en 
un inatch comptant pour le challenge de S.-et- 
L. de la F. G. S. P. F.

L'équipe réserve rencontrera à Perrecy, çn 
match, retour, l’équipe première de l’Union "spor
tive de Perrecy-les-Forges.

Ln seul match au "Creusot, qui mettra aux 
prises, leqtnpc seconde de la J. Ç). et l’équipe 
première ce 1 U. S. de GenouilR-, Le coup d’en
voi sera donné à 14 h. 15.

Les commerçants en gros ne peuvent plus 
’se passer d’autos

Avis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Jacques LANCERY

, 'd<-.■(■dé, en son domicile, à Nevers, rue de la ! 
Bagatelle, n” ti. le 31 décembre 1924. dans sa' 
72' année, muni des Sacrements de l’Eglise. 1 

•Ses obsègucs auront lieu le vendredi 2 janvier 
1!»25, .i m’i.m'--, eu l église Cülhéclralc Saint-

■ Cyr. sa. paroisse.
On s réunira à la maison mortuaire, à 

9 h. 30.
Ile la part de : Mme I.ancery, son épouse • < 

M. cl Mme Léon I.ancery, ses'enfants ; Mme, 
- et M. Henri .teanneteaii, ses so-ur et beau-frère:' 

de ses petits-enfants, neveux, nièces, et de 
\toiile lu T;.mille.

il ne sera pas envoyé de lettres de faire part,! 
le présent avis en tenant lieu.

♦ ♦♦
Vous, ôtes prié d'assister aux Convoi, Service j 

tel Eidci renient de I
Monsieur Emile PETOT

■ décédé, aux Roses, le 31. décembre 1924, dans sa: 
fc-l* année.

ses obsèques auront lieu le vendredi 2 janvier! 
1925 courant, à 14 heures, en l'église de Cercy-I 
la-Tour. * i

De la pari de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part» ■ 

le présent avis en tenant lieu.
♦♦♦

Vous êtes .prie d’assister aux Convoi, Service 
et Entérrement dé

Monsieur Jean Baptiste BEAUFILS 
décédé, en son domicile, à Dracv (Nièvre). le 
ineivredi 31 décembre ■ 1934» -dans' sa! 51’ année) 
inuni des Sacrements de l’Eglise.

Ses. obsèques amont .lieu le samedi 3 janvier 
courant, à 1.0 heures, en l’église de Draey,-sa 
paroisse.. ; -

>m se réunira à la. maison mortuaire.
De la part de : Mme Beaulils. sa veuve ; 

M. et Mme Beâufils, ses père et. mère M. Le
page, son beau-père ; M. et Mme Lepage, ses 
fceau-frèro et belle-sœur, et de toute la. famille. '

1) ne sera pas envoyé1 de lettres de faire part, 
l.e présent avis én tenant lieu.

Bemerciemeists
M. et Mme Dumas, et toute la. famille, re

mercient bien sincèrement toutes les- 'persoii'nes 
qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur Maurice DUMAS
Ainsi que celles qui leur- ont témoigné des 
marques de sympathie en cette doul-oùrcuse 
circonstance. ♦♦♦

M. Louis l'iidet, les familles Piidét, Duflot, 
Surgy, Save', et toute la.-' famille, remercient 
bien, sincèrement, toutes les personnes qui ont 
assisté aux obsèques de

Madame Louis PUDET 
Née Jeanne SURGY

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie- en celte douloureuse 
circonstance.

Mme et M. Blanche!, leur Hile Solange, et 
toul-e la .famille, remercient- bien sincèrement 
îes personnes qui ont assisté aux obsèques de

Mademoiselle Jeanne-Béatrice BLANCHET 
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en celte douloureuse

A. S. A. V. H) BAT F. G. MOULINS (1) 
PAR 6 BUTS A 0

. Les deux équipes se présentent sur le terrain 
.incomplètes. A Moulins, il manque quelques 
joueurs jouant au match de sélection à Cler
mont. A Nevers, Jounet, malade et quelques 
autres en congé pendant les jours de fête sont 
remplaces par de nouvelles recrues.

Dès le début, Vauzelles impose son jeu et 
garde le meilleur jusqu’à la lin. La partie fut 
très intéressante à suivre et, malgré l’absence 
do quelques bons, joueurs, le public pouvait 
admirer de très jolies phases de jeu.

La défense courageuse de Moulins ne pou
vait pas résister à la ligne d’avants; vi.iizellien- 
ne, et, par 6 fois le gardien de but dut aller 
chercher ]a balle dans les filets.

En lever de rideau la 2’ de Vauzelles triom
pha de 2 buts à 0 sur son valeureux adversaire 
la première équipe d’Imphy.

e A. S. BOURBON-LANCY CONTRE 
U. F. LA MACHINE

Dimanche prochain, le onze premier-de- l’A. 
S. -B., après une absence de quelques séniaïnes, 
va cnf’n jouer devant son public. Pour -cette 
rentrée, les dirigeants de l’A.. S. B. ont fait 
appel à la fameuse équipe première,de TLAiion 
Fraternelle de La Machine.

C’est une belle éqtiipe que vont applaudir 
dimanche les Bourbonnais. Après avoir battu 
sévèrement nos compatriotes, l’équipe visiteuse 
a disputé de nombreux màloli'es de chaii'ipiou- 
nal, s’avérant comme un-des meilleurs'deiims 
de 'la Nièvre. Bien emmenée par son -demi- 
centre et capitaine Murets, elle pratique, un jeu 
rapide, iigi-.-ablo et fort cffectiL

En face de ces adversaires de premier ordre, 
que feront nos vaillants « rouge et blanc » ? 
Il est à .souhaiter que les dirigeants do.l’A. S. 
B. parviennent à mettre -sur pied un onze dé
finitif qui n’àffuiblirq.nt plus des départs ou des. 
accidents. 'Nous sommés d’ailleurs persuades 
que tous ceux qui joueront dimanche feront 
l’impossible pour arracher une victoire tant 
attendue des spor-imen boui’bonnais. En tous 
cas, que le meilleur gagne.

Pour faire patienter les sgecl’ateurs en atten
dant le grand match, l’équipe seconde de l’A. 
S. B. donnera la réplique à celle correspon
dante de l’Union Fraternelle de La Machine. 
Comme son aînée, la seconde équipe des visi
teurs nous arrive précédée d’une excellente ré
putation. Il est douteux que nos jeunes com
patriotes parviennent à prendre leur’ revanche, 
et nous pronostiquons, .sans hésiter, une nette 
victoire de La Machine ; mais, ce sera, sans 
conteste, une belle rencontre qui ne le cédera 
én rien à la première.

Nous espérons que les Bourbonnais viendront 
nombreux' aux .Alouettes applaudir les deux 
belles équipes de La Machine et les « rouge 
et blanc » bourboimais.

Le match des équipes secondes commencera 
à 13 heures très précises.

Le coup c'envoi du grand match sera donné 
à 14 h. 35.

Nous rappelons que la dernière rencontre se 
termina assez tôt pour permettre a ceux qui le 
désiraient de prendre le train qui part du 
Fourneau à 16 h. 30.

UNION SPORTIVE SANCERROISE
La jeune équipe de l’U. S. S., qui s’était ren

due le dimanche 21 décembre à llerry, où elle 
a battu l'équipe local par 6 buts à 0, s’est ren
contrée. dimanche dernier, avec celle de San- 
cergues, sur le terrain do celle-ci, où elle a été 
battue à. son tour par l’équipe locale par 6 
buis à L

Il est à considérer que la jeune équipe de San- 
cerre avait contre elle l’équipe première de 
Saneergues.

L’ ASSOCIA I ION AU FOOTBALL CLUB 
MOULl.NOIS
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MARCIGNY CONTRE CHARLIEU
Dimanche i.ernier, 28 décembre, l’équipe pre

mière de l’Union Sportive de Mlircigny se dé
plaçait à Charlïeu Loire), pour y rencontrer 
u-né'équipe mixte du G. A. S. de Charlieu. Au 
début de la partie, nos rouges et blanc.s domi
nent nettement et renlrenl un but, mais Char- 
lieu parvient à égaliser à la, mi-temps.

A la reprise, les deux équipes dominent tour 
à tour et la fin est sifllée sur le score 
3 (C. A. s, contre 2 (U. S. M,- l’oyel (T, Gil- 
ioiix (J). L'arriére des ronges et blancs fournit 
une l'airtie remarquée.
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mt constamment 
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it à la fois à la 
'•bon-Lancy et à 
rots du team lo-

®as s’employer 
esnoy, Besse et 
signaler du côténieilli

joli jeu fourni par un jeune

U. S. GANNAY-SUR-LOIRE CONTRE 
A. S. DECIZE

Dimanche dernier, l’Union Sportive de Gan- 
nay-s'-Ldire recevait/ sur son terrain l’Associa
tion sportive de iJecize <2) : malgré un temps 
déplorable, les visiteurs réussirent un score 
assez élelvé (8 à 0) : il est vrai que Gannày ne 
jouait qu’ii 9 équipiers qui tous rivalisèrent, de 
courage et 'auraient mérité un meilleur sort.

Le 4 janvier, nos jeunes « rouge et bleu » 
iront affronter le « Club Dornois » : sont con
voqués pour effectuer ce déplacement : Ménard, 
Diaixl, Porte (cap.), Thomas, Perrot P., Perrot 
J.. Gilliet. Vaphetie, Guillomol, Desiichard Ch. 
et' Desrichart'i B. ; remplaçants : Ducliassin et 
Cliatilton.

A. S. FOURCHAMBAULT (1) BAT 
F. G. COSNOIS MIXTE PAR II A Q

Dimanche dernier, devan# un nombreux, 
public, l’U. S. F. renconlrail sur son terrain le 
F. G. Cosnois qui n'avait envoyé qu'une équipe 
mixte. L’U. S. F. remporta la victoire avec le 
score de 14 à 0. Nous ne comprenons pasi 
poiirquoi C.oSne n’a pas envoyé son éqfiîpe 
première comme il était annoncé, le match 
aurait alors été, une vérilaMe revanche du 
çhaimpionnat, tandis que la partie de dimanche 
ne fut qù’uâie exhibilion de second ordre où: 
Fourehambault disposa de la balle à son’ gré. 
(vVVVVVtoVVWA/WVVVVVVVWVVVVVX^VVVVVVVyVVVVVWVVVl'll

RUGBY
LE RUGBY EN BOURGOGNE

Les dates suivantes ont été retenues; pour la 
Coupe ou Comité que doivent disputer cette sai
son les deux derniers eluibs du cmunpibhnat de 
première série et les deux premiers clubs du 
championnat, de deuxième série, c’est-à-dire Le 
Creusot, .Aiilun, Digoin et Mâcon.

2-5 janvier : Union spoilffivi? autunoiàc contre 
Football club digoinais à Aulun.

-Club Olympique Creusolin contre Association 
sportive mâcoimaise.au Creusot.

l'e février : l'ainqueur du match J. contre 
vainqueur du match 2. Le terrain sera, tiré au 
sort-.

Pour ces trois -Aiatclres le partage des recettes 
sera fait suivant le pourcentage".indiqué clans 
les règleiüfittls'-'déf' la bédération.

La Coupa Fiiisia, réservée aux équipes infé
rieures des clubs de .1” série et’aux chibs des 
séries inférieures, se disputera - ans les condi
tions suivabtës i

8 février. -- Stade Dijonnais (3) contre Ami
cal Chili de SaintsMarcel (1.) à Saint-Marcel ; 
arbitre, M. .Muller.

Racing-Clifb Chalonnais (3) contre Union spor
tive de Sai-nt-Bérain (J), à SaintBéraiù ; arbi
tre, M. G au I h ter.

Union sportive de Tournus (1) contre Club 
sportif de la Beauhoise p , à Beàune : 
arbitre, M. Leduc.

Club Olympique Creusolin (3) contre Football 
Club Digoinais (2), au Creusot : arbitre, M. 
Monnot.

1.5 février. — Vainqueur du match 1. contre 
vainqueur du ,ma.tch 3. chez 1 ; arbitre, M. Mar- 
moral.

Vainqueur du.-match 2 contre vainqueur du 
match 4. citez-,-4 arbitre, M. Gauthier.

29 février. —‘-'Finale sur terrain neutre à dé
signer.

Pour ces cqiipes les règlements des cham
pionnats seront appliques et les licences des 
joueurs exigées:

Pta- la Coupe Frisia, les terrains ont été 
désignés par vqie de tirage au sort lors de la 
dernière réunion du Comité de Bourgogne. 11 
a été dédidé éii outre que le club qui recevra 
versera une indemnité de 100 fr. au club visi
teur. ' -cri

REUNION DU COMITE DU CENTRE A NEVERS 
LE JO NOVEMBRE 1924

Pi'éscnls : MM. Depallc, Masset, Douhct, Cen
dre,. Odard, Gatron, Bichon- ; Excusé : M. Dam- 
primt.

Le procès-verbal de la réunion du bureau du 
18 novembre-est homologué.

Le. deuxième paragraphe concernant l’affaire' 
Chenal a été modifie' comme suit :

Affaire Chenal. — M. Depallc s’abstient de 
prendre toute dérision à cet égard, néanmoins, 
H demande à ce que le sursis soit accordé à ce 
joueur, prenant en considération qu'il a pu 
être ignorant des règlements et s’esf mis -en 
règle en. signant une demande de mutation.

Homologation ' (lu P. V. de. la. Commission 
des arbitres. — Le dernier P. V. de la com
mission des arbitres est homologué, 

llomologatloii ile<s râsultals (23 novembre 
1924) : U. S. vichyssoise-Stade Issoirien (l’ho- 
niologal-ion do celle rencontre est renvoyée ’ à 
une date ultérieure).

G. A. S. Gefzatois bat S. C. A. Cusset par 
22 à 0. — Arbitre, M. Cliatron ; Délégué, M. 
Monlagnon.

A. S. Clèrmontoise bat G. U. Ç. par 22 à 3. — 
Arbitre, M. Fitte ; Délégué, M. Damprunt.

C. N. de Vichy bat Cosne par 22 à 3. — Ar
bitre, M. Sarrou.

Ste Florine bat C. S. Lempdais par .6 à 0.
En ce qui concerne celte dernière rencontre 

l’Union Sportive Florinoïse ayant signalé que 
l’arbitre de cette rencontre avait -omis de viser 
les' licences, le Comité demande à la Commis 
sion des arbitres de vouloir bien rappeler aux 
arbitres, afin d’éviter toutes difllcullés, qu’ils 
doivent s’appliquer à viser les licences et à 
mentionner sur la feuille d’arbitrage, en marge 
du nom, le numéro d’inscription 'dé la licence 
au Comité régional.

Correspondance avec la F. F. H. — Le se
crétaire écrira à la Fédération pour lui rappe
ler que le Stade Moulinois a été dissous et que 
celle-ci aayànt été prévenue en temps voulu de 
celle dissolution, le Stade Moulinois peut être 
considéré comme radié des contrôles.

Bonne note est prise de la radiation de Lan- 
geac pour non paiement de cotisations.

Mutation. — Les mutations suivantes oui été 
autorisées par la Commission d’amateurismes 
et des dicenees.

Chenal Marcel pour le Club Nautique de Vi
chy ; Michard René pour le Club S. C. Monlliu 
çonnais ; Vondon Gaston pour le Stade- 1- oi- 
riea

Délégués scolaires. — Le délégué scolaire 
pour i’Acâdémie de Clermont 'est M. Douet, 
pour celle de Dijon à laquelle est rattaché Ne
vers, M. Cendre.

bei’is de frais. — Le devis de frais de l’Union 
Sportive Virii.vssoise pour ses rencontres de 
championnat s’élevant à lu somme do 150 fr. 
est adopté ;

Celui de l’Union Sportive Ni-verntiise s'élevant 
à la somme de 250 francs poitr son équipe pre
mière est ramené à celle de 200 francs.

Détour des tickets d'entrée au Comité, régio
nal. — Contrairement à des- instrudions précé
dentes, ]e Comité décide qu'à l’avenir les Clubs 
devront renvoyer eux-mêmes les tickets étant 
restes 'invendus' à ItoccMsibn d’une rencontre clc 
championnat.

Ges -tickets devront parvenir dans les 48 
heures- au Comité régional, faute de quoi, le 
Club organisateur sera passible! de la même 
amende que celle prévue pour le non envoi, 

'dans les délais fixés de La feuille (l’arbitrage.
A ce sujet, M. Chatron est chargé de iv-.-la- 

mer à M. Chérion les tickets et fonds non en
core adressés à l’occasion d’une p'rteédente 
rencontre.

Correspondance, avec tes Cltibs. — l.e Comité 
après examen d’une lelIre de i’A. S. M. ne 
peut que maintenir sa dérision du 20 juillet en 
ce qui concerne les entrées à roecasion dés 
championnats.

Il rappelle également que les membres actifs 
des deux clubs en présence ituroiit droit d’en
trée à la pelouse, s’ils désirent aller 'aii.x tribu
nes ou à toute autre place supérieure, ils de
vront acquitter un supplément.

Lés membres honoraires des' clubs organisa
teurs auront droit à leur place habituelle.

En co qui concerne le devis de frais présenté 
par l’A. S. M. à l’occasion de la rencontre du 
14 décembre s’élevant à la somme de 980 fr.. 
le Comité ne peut donner sat-isfafolion à cetté 
demande. En conséquence, il alloue à l’A. S. 
M. la même -somme qui fut allouée Lan passé 
au Stade Ciennontois à l’occasion de la même 
rencontre, c’est-à-dire : 300 francs.

Le Comité maintient 250 francs l’bomologa- 
lion du devis de la. rencontré de ce jour :

Stade Clernïontois (1), F. C. Moulinois (1).
Demande du Stade Hiomois. — l.e Comité 

après examen de la demande du Stade Rio- 
mois, fait part à cette Société qu’il est dans 
l’impassibilité de modifier le calendrier des ren
contres de championnat de 3' série.

Momologallon de terrain. — Le Comité enre
gistre l’homologation qui a été faite par le 
bureau de la Fédération dans sa séance du 25 
novembre du terrain du S. C. Moniluçonnais.

DANS UN STYLE MERVEILLEUX L’U. S. V.
A BATTU L’A. S. M. (Réserve)

Nous devions avoir deux marches dimanche. 
Nous n’en avons eu qu'un seul. Mais quel i 
match ! A celui qui ne fut pas sur la louche 
dimanche, et qui est un fervent de l’ovale, on 
serait tenté de lui adresser le mot que reçut 
le brave Grillon ' après la bataille d’Arques : 
« Pvnds-toi... »

Qucffie surprise de l’U. S. V. ! Surprise agréa
ble. et de celles dont nos locaux ont le secret.

L'.\. S. M. avait envoyé à Vichy une « ré
serve » peu,'banale, f.es'noms de Piiec-h, Bou
cheron, Chaumont, Liàusu, en disent assez 
long, et nous eûmes une délicieuse sensation de i 
tes entendre prononcer en arrivant sur le ter
rain.

Dès le coup d’envoi, le jeu se précipite, et 
au bout de dix minutes, on seul que la vic
toire sera chaudement disputée. Nos premières 
lignes tiennent, suivent bien, et nos trois-quarts 
nous paraissent- en forme. Bonnes mêlées. Le 
ballon sort bien pouf Vienv. Bon signe. Quel- i 
ques belles attaques amorcées Je part, et d’au- ‘ 
Ire Lefaux égalise. Mais avantage marqué 
pour Vichy, La fin de la première mi-temps 
est sifflée avec un tableau vierge.

La bataille reprend avec une -égale ardeur. । 
Nos locaux semblent en confiance. Plusieurs al-1 
laques bien amorcées par l’U, S. V. condui
sent nos locaux sur le territoire des visiteurs. 
L’essai est enfin réussi par Pôulossier : sur 
une faute des visiteurs, vichy contre-attaque. 
Glas s’empare du ballon, fonce, passe l’ustensile 
à Pouilossier, qui marque.

/Après ce succès, l’A. S. M. semble faire l’im-- 
possible pour marquer à son tour. Puech rate 
un drop magistralement Jjolt-é d’une cinquan
taine de mètres. Peu après, nouvel essai du 
même joueur et la balle louche -un des poteaux. 
La foule applaudit, La fin de la partie est 
sifflée. Vichy, 3 points : A. S. M., zéro.

L’U. S. V. fit. je le répète, une partie ma
gnifique, Puech lui-même, en joueur loyal, re
connut que la victoire avait.souri aux meilleurs. , 
Voilà le plus bel éloge que l'on peut faire u | 
l’U. S. V.

LE RUGBY AU F. C. MOULINOIS
'tendant que son aînée jouait à Moulins, di- ■ 

manche dernier, la .seconde équipe dn I-. G. i 
M. rencontrait à Roanne l’excellent team 
respondant du G. N. de cette ville et i-emp- 
tait que difficile1 victoire pur 8 points (deux 
essais! 1 but) à G points (deux essais).

Les feceinislcs ont légèrement dominé le ' 
quinze roannais et brillamment soutenu leur 
réputation.

I,i ligne d'avanls. connue à s...-n habitude, 
joua avec ensemble cl brio.

i La inêlée fut en généi il bien soudée et pro- ■ 
I ‘".ira. maintes fois la balle à des ligues arriérés 
j en excellente forme. Des attaques du plus beau .

,-lyle furent c.xéculée-: a la Ires grande satisfac. l 
ii.'ii du public roannais.

Dimanche prochain, les Moulinois pourront . 
se rendre compte des progrès constants, ac-: 
remplis par les jemr s damier.-., au • ours d’un i 
imilch arnica] qu'ils .lirputcront au l’ré Bercy 
l'.mtie le F. (:.. de pigoij). ,,

Tous les commerçants en gr- - de Mairigny 
se servent d’autos.

Voici, entre-autres, l’opinion M. Gérard, 
marchand de vaisselle :

« Itour prendre mes marchandises à Digoin 
(environ 1.000 kilos par voyage) et faire 'ines 
livraisons aux dételllanls dans ' les environs, 
j’avais autrefois une voilure, deux chevaux eU 
un commis, **

Depuis que j'ai ma 12 CV. j'ai supprimé tout 
cela.

Je me levais à 3 heures du e.uliii et rentrais 
lard le soir. Je fais inalnleiKint le voyage de 
Digoin en une clemi-iottrnce. Je gagne égalai 
ment beaucoup de temps sur mes (oùrnécs.

Dans un commerce connue le mien, on ne 
peut plus se passer d’auto ».

Sans auto : réveil brutal à 3 h. du matin

CHAMPIONNAT DU CENTRE ?’ - 1 Iri
Match retour TJ. S. V. I contre 

Stade Issoirien (il
Inutile de rappeler l'importance de celle ’ 

rencontre .'qui iiicili-à en présence le 4 janvier, 
sur le terrain du Tir aux Pigeons, les équipes 
ri-itessus désignées. Issoire n’a pas connu la' 
défaite jusqu’à ce jour. Vainqueur de .Monllu- 
ran (poule aller et retouij, elle » eu raison de 
ÛU. S. V. par 8 à 0. A vrai dire, l’équipe in
complète, qui s’est déplacée le 23 novembre; 
compte bien prendre sa tevanche sur son , 

। propre terrain.
.sa partie été dimanche nous en donne loirs : 

les espoirs. Le public nombreux sur la touche, 
verra avec plaisir la. victoire du meilleur, vie- : 
foire que nous saurons d’autant phts régulière ■ 
que nous la savons æbii-rée par l'excellent et 
•sympathique Fernan-.1 Hom*debnigt ae-repté-: par 
les teams en présence.

Un peu de statistique à l’U. S, V.
Depuis le 12 octobre 1024, l’U. S. V. a ''il! 

sans interruption aucune, - son match hebdu-1 
madaire. ।

V tout, seigneur, tout honneur. Nous parle
rons samedi de l’éqiiiiw seconde. L’éqm'pe pre
mière a rencontré à ce jour 12 équipes. El* 
compte 3 matchs perdus joués contre :

Avec l’auto : lever tranquille au jour

QUE COUTE REELLEMENT L AUTO 
QUELS BENEFICES PROCURE-T-ELLE ?

Pour recevoir gratis et franco une bro
chure donnant des renseignements précis 
et détaillés sur la question, envoyez ce cou
pon ou une carte postale 1

MICHELIN et Gif. Clermont-Ferrand (P.-d-D.)

.M’. ......................................................................
Profession ..........................................................

ADRESSE

Rue .....................................................................
J\- O ..................................................................... ..

Localité .............................................................
Département .......................... ........................ ..

CONVOCATION DE L’U. S. NIVERNAISE
En vue des matehes qui doivent, reprendre 

dans le courant de janvier, tous les joueurs de 
l’U. S. Nivernalse sont priés de se trouver sur 
le terrain du Pré Fleuri, cl.imancfie 4 courant.

Une réunion générale sera fixée ul térieure- 
ment. pour la constitution de deux'équipes qui 
devront disputer les matehes de fin de saison.

A. S. M. (réserve), a Clermont, 3 à 0.
U. S. M. (!'*), à MbilUuçon. 9 à 6,
Stade Issoirien, à Issoire, 8 à 0.
Un mstch nul : S. C. Montluçohnais, à Vi

chy, 3 à 3.
8 matchs gagnés :
U. S. Nivernni.se H), à Vichy, 13 à 11.
Stade Moulinois (1). à Vichy. 42 à 0.
Stade Fdrézien (1), à Vichy, j'2 à (i.
Riom (1). à Vichy, 38 à u.
Riom il), à Vichy, <5 à 0.
Monlceau-les-Mines (J), à Viriiy, 3 à 0.
Tarare ,-il), à Vichy, 12 à Ô.
A. S. M. -réserves plus Puech, Liausu, etc...’, 

à Vichy, 3 à O.
En résumé. l’U. S. V. qui n’a pas de l’année 

connu la défaite sur son terrain mascotte du 
« Tir aux Pigeons », a marqué 138 points con
tre ses adversaires qui n'en ont marqué que 34 
contre elle.

et. rencontrant divers clubs du Midi, ont acquis 
la pratique d’un jeu des plus agréables. Cette 
saison, Moulins a brillamment- tenu tête- aux 
deux fameux elubs clennontois, l’Association 
Sportive Monlferrancai-se et le Stade Qernion- 
tois. lesquels comper.t parmi les meilleures équi
pes françaises. En championnat- également, le 
olub à. d-amiers vert et blanc disposa de Nevers 
et de Montluçon, En matehes amicaux, il eblint 
de briïlanles victoires qui le consaorenl, cetté 
saison encore, comme une émiipe de classe.

Contre de tels adversaires, le Club Olympique 
i.ireusotin alignera un quinze qui promet, d’avoir 
fort belle allure.

l’Arme Moderne
a canons fixe», à éjecteura automatique* 

puissante, robuste, légère, sans recul.

CHASSEURS, demandez catalogue franco aux

t Etablis’8 DARNE, Saint-Etienne

A. S. MÔNTFERRANDAISE (1) BAT 
U. S, NANTAIS (1) PAR 12 A 5

L’A. S. SjTOrtive Montferrandaise première 
a battu le Stade Nantais par 12 à 5.

A ,S. MONTFERRANDAISE .2) BAT
STADE FRANÇAIS (2) PAR 15'A 0

I.'Association Sportive Monlferrandàise (2) 
a battu le Stade Français (2) par 15 à 0.

CLUB ATHLETIQUE PITHIVERIEN
Dimanche prochain, au State de la. Garé, 

à 14 11. 15, U. S. O. P. O. il) contre (:. A. P. 
(1) : U. S. O. P. O. (3) contre U. S. O. P. 
O. (3) :j C. A. P. (2) contre U. S. Montargoi s 
(2), à Montargis.

CLUB D’ANNECY BAT R. C. CHALONNAIS 
PAR 12 A 3

Glialon, Ie* janvier /par télégranffiie de notre 
correspondant particulier). - - Aujourd’hui, te 
Club d’Annecy a battu le Racing Club CJia- 
lonnais par 12 points à 3,

UNION SPORTIVE PITHIVBR1ENNE
Dimanche prochain, au Prieuré, TU. S. P. 

(1) renenire l’Union Allilètiqiie Intergadz’-arts 
(réserve) de Paris.

CLUB OLYMPIQUE CREUSOTIN
C’est ]e quinze premier du Foot-ball Club Mou

linois qui, dimanche prochain, viendra tonner 
la réplique au team creusonn. ce match, qui 
ouvrira l’année sportive promet d’être des 
plus intéressants, car le quinze moulinois est 
de valeur. Plusieurs fois champions du Centre, 
le Moulinois eurent à disputer les poules de 5,

CROSS COUNTRY
AU CLUB OLYMPIQUE CREUSOTIN

Pour Seadrer la rencontre Moulins (1) contre 
C. O. (1) qui se disputera dimanche prochain 
une épreuve de cross-cou nt-ry, qui sera réservé# 
aux coureurs locaux, sera organisée avec dé
part ét arrivée au Parc des Sports.

Les niembres honoraires du G. O. C. pour
ront ri-êlamer leur curie de 1925 dimanche pro
chain à l’entrée du Parc.

Le nouveau comité du C, O. C. se réunira 
au siège social, café de la Gare, mercredi’pro
chain 7 janvier, à 20 heures.

(Suitsl
Tout il coup, ùS bond le- jeta assis de

vant- le docteur qui faisait semblant de dor
mi" et qui était si bien adossé à son-arbre 
qu'il paraîssàït ne plus vouloir faire qu’un 
avec, le tronc. Bàlaoo, un coude à la cuisse 
gauche et la joue dans la main droite d’en 
haut, dans la position d’un de la Race qui 
pense, contemplait- le prisonnier. A quoi 
pense Btdaoo ? Pourquoi-ces soupirs ? Ce 
frembb rnent ? Ce i .-mucmenl des lèvres ?... 
Quelle est la phrase d'homme qui glisse do 
(■elle bouche animale ?... « Assez de, crimes 
i-i-nime cela ! » Balaoo, tnalin, imagine que, 
s’il' sauvait Un de la Race,-Madeleine lui 

' pardonnerait peut-être d’avoir traîné par 
les pattes de derrière le noble étr'anger en 
x isilé' jusqu'à l’arbre où il l’a pendu ? Et 
ma foi, voilà Balaoo qui défait le nœud de 
1 :-iconnier et qui, oubliant tout à fait sa 
t- iitié d'ahthropopitliêque, tape sur l’épaule 

■flii docteur Honorât.
— Hop ! lui dit-il poliment.
Se "lever 1 Le quadrumane lui ordonne 

'de. fié lever ! Le quadrumane le délivre ! 
Dans son éerveàu. stupide et apte aux 
Séductions lïâtïves ej sentimentales, le doc

teur, à Causé de ce geste généreux, mot 
déjà les hôtes Dieu .au-desus dos hommes. 
Sc lever, il ne demande que ça. Hélas i il 
ne peut se lever, parce que ce singe, avec 
la façon de s’exprimer humaine, lui a don
né un coup sur la cervelle plus puissant 
qu’avec un épieu; Balaoo le soulève, Balaoo 
lui fait boire un coup de la liqueur de feu, 
reste du festin, au fond d’une gourde. Le 
bon Honorât soupire, s’appuie au bras du 
bon quadrumane-., fait quelques.' pas, se 
sent plus rassuré et songe tout à coup qu'il 
va. peut-être, s’il vent reprendre des forces, 
ne plus mourir !...

Ces dernières forces, il les. rç-ssemble... 
Et, aççroclié au quadrumane..qui le précè
de, si droit, si droit pendant que .lui, hom
me, ;!e-.si quasi à quatre pattes sous la"futaie, 
il entre sous les branches. Quelquefois,, le 
quadrumane le prend, dans ses bras et 
l’emporte dans les arbres- Le docteur se 
laisse faire comme un bébé dans les .bras 
de sa nourrice. Ah ! le bon quadrumane l 
Enfin, voici un sentier... Balaoo l’ÿ dépose... 
Oui, oui, le docteur se rappelle des histoi
res d’hommes des bois qui. sont racontées 
dans les livres deg voyageurs.^ Après fout,

du moment que cet -original de Coriolis 
avait chez lui un homme des bois, son 
aventure n’est peut-être pas aussi extraor
dinaire qu’elle en a l’air. *11 est vrai que ce
lui-là parle !... Eh bien ! pourquoi ne lui 

’ aurait-on pas appris à parler ?... Il y a de 
ces savants qui disent que ce n’est pas 
impossible !... Enfin, le principal, c’est que, 
lui, le bon docteur -Honorât, sorte le plus 
tôt possible de sa fâcheuse position.

Balaoo, sur le sentier, lui a ïlîcliqué la 
direction à suivre, et l'anthi’opqp-ithèque 
s’en retourne, solennel, sans seulement 
attendre qu’on lui dise merci !.. Délivré 
le docleui' se met à -courir conune un fou, 
comme un fou qu’il est certainement en 
train de devenir.

Depuis combien de temps court-il ?... Il 
ne doit plus être, bien loin de la grande 
route, maintenant ! Il est sauvé I Soudain 
il s’arrête net. On lui a frappé sur l’épaule. 
Il reconnaît le coup de main du quadru
mane. Il se retourne, très ennuyé Balaoo 
est, en effet-, derrière lui :

— Tu ne- ' m'avais pas dit, fait. -Balaoo, 
qui est certainement aussi essoufflé'que le 
doc-texu*, que tu es d’un autre âge

(Silence consterné du docteur.) -■ ■•-
Balaoo. — Du moment que tu es d’un 

autre 'âge, il faut revenir ! ’-ï
(Silence désespéré du docteur), - / 
Balaoo; — Tant que tu seras d’uW autre 

âge, on ne peut pas faire de mal3’û ses 
amis... Reviens donc vite...

' (Sifonce comateux du docteur.)
Qui ne dit mot consent, Balaoo rêlnporte 

sous son bras.le docteur Honorât" iftii, un 
quart d’heure plûs tard, se rétnàwé au 
pied de son arbre, le nœud de braconnier 
a la patte et toute la tribu des Vautrin 
autour de lui, essayant de lui faire com
prendre que Balaoo ne l’aurait^mais 
lâché s’il avait pu se douter un insïtint de 
la valeur réelle d’un otage-..

Mais le docteur Honorât ne devait plus 
jamais rien comprendre... Il s’était endor
mi du sommeil paisible de l’enfancg... Le 

fdecfÊur KâMS liait feu

Phoh !... Pho-h !... Hack !.. Hack !... 
Voilà l’ami Dhole aux yeux jaunes, la 
queue . entre les jambes, claquant ses 
dents de loup... Hubert s’est jeté’ sur son 
fusil, mais Balaoo en a rabattu le canon.

— Qu’est qu'il y a, Dhole ? Tu ne pour
rais pas faire taire tes dents ?.

—• Est-ce qu’on peut venir par ici ? 
demanda -Dhole' à Balaop en trois jinols 
loups. La R.ace arrive ! Est-ce qu'il y a de- 
la place pour mère Dhole et les petits ! 
On ne sait plus où se me lire, clans la 
forêt !

Balaoo, qui connaît par cœur toutes les 
langues de la forêt, a compris tout cela 
qui tient dans trois mois loups. 11 y a, sur 
les branches, un peu plus loin que la 
queue de Dhole, à ras de mousse, une gran
de paire d’yeux jaunes, larges comme des 
lunettes de mferè-grand, et, tout à côté, six 
petites étoiles perçantes, et, autour de cela, 
un grand bruit de dents qui claquent. C’est 
la famille Dhole qui a peur, derrière son 
chef.

— Nous sommes allés au Grand Hêtre 
de Pierrefeu, explique Dhole. Mais l’abri 
n’est pas sûr. Ceux' de la Race -qui accou
rent de tous les points de la foret ne doi
vent pas en être bien loin. J’ai parlé à gé
néral Captain qui m’a dit que tu' étais avec 
les Trois Frètes, à la clairière de Moafoit ; 
alors, j’ai pensé que tu voudrais bien .parler 
pour nous aux Trois Frères. Jamais, les au
tres de la Race ne- viendront jusque là. On 
est bien tranquille ici, Balaoo, s’il le plaît !

Tout cela toujours en trois, .ou quatre, ou 
cinq mots loups au maximum, et dans les
quels ceux de la Race qui ne savent que 
lire des livres, n’auraient rien compris du 
tout naturellemenL

Balaoo parlait aux Trois Frères, et il y 
eut une discussion sérieuse sur la conduite 
à tenir. Dhole était le premier éclaireur an
nonçant l’ataque de l’ennemi. On lui en tint 
compte en lui permettant de caser sa fa
mille dans un petit coin de Moahit, avec 
défense cependant Je mordre les mollets 
mis de Zgé- Dholp a’gyail paa fini g'Ing-

(aller que l’ami As montrait le bout inquiet 
de son museau. Balaoo apprit do lui que 
les bêtes tremblaient de peur au fond de' 
leurs trous et que certaines n’osaient môme 
plus y rester, du moins celles qui, comme 
As, avaient vu les hommes enfumer les 
trous. Jamais on n'avait aperçu tant d’hom
mes à la chàs.jr, surtout la nuit. Personne 
ne savait ce que ça voulait dire ; mais 
c’était bien inquiétant, ils avaient beau se 
■cacher, ils avaient compté sans la lune et 
on les voyait se glisser comme des ser
pents dans les herbes. Et puis on les sen
tait de loin, car le vont arrivait en plein de 
Sa in t-'Mar tin-des-Bois•

Tout ça, c’était d’utiles renseignements 
à donner aux Trois Frères : Balaoo les leur 
transmit. As eut le droit. lui aussi, de s’as
seoir en rond dans un coin de Moa-bit ; mais 
il choisit le coin opposé à celui de la famille 
Dhole avec laquelle il était en mauvaise 
intelligence.

As n’avait pas de famille. Depuis qu'il 
était au monde, il faisait le garçon.

Au milieu de Moabit, Elle, Siméon, Hu
bert, Zoé, Balaoo palabraient. Ils étaient 
tous d’accord pour trouver -que ceux de la 
Race, qui se servaient de la parole pour 
mentir et transgresser des serments, 
étaient plus méprisables que la vache de la 
lyairie qui ne savait que se laisser, traire 
par des mains -mercenaires.

A ce moment, une famille de chevreuils 
■ à trois pointes, le père, la chevrette et leur 
petit broquart vinrent du côté opposé à St- 
Martin. Ils s'arrêtèrent au l»rd de la clai
rière sur .leurs pattes frémissantes, ne sa
chant plus'où aller, montrant déjà l'écusson 
blanc sous la queue, tournant casaque à 
cause des hommes. Mais, de quel côté fuir ? 
Des honimes, il y en avait partout ! Balaoo 
les siffla et ils grelottèrent de terreur pen
dant qu’il allait à eux avec de douces 
paroles. Il aurait voulu les interroger, eux 
aussi, mais ü n’en eut. pas le temps. Il y 
eut un grand bruit lointain qui s'appro
chait. Toute la forêt- paraissait froissée "par 
miUe ailes gü mille pafte^ et 1®.§ hraartita

par terre craquèrent comme du bois sec qui 
brûle. Et, d’un coup, Moabit- s’emplit de la 
troupe innombràble des bêles épouvan

tées. Elles se précipitaient comme aveu
glées dans là forêt et tournaient, tournaient 
comme des animaux qu’on fouette dans un 
cirque. Les lapins arrivaient par bataillons. 
On marchait dessus- Et toutes les bran
ches des arbres étaient pleines d’oiseaux. 
Un vieux cerf leva vers la lune sa ramure 
désespérée. Une famille de sangliers aveÇ 
scs inarcasins avait tellement eu peur, 
qu’oubliant toute précaution, elle se laissa 
oljoir dans un trou sans fond de la vieille 
carrière. C’est en vain que Balaoo essayait 

.de calmer tout ce monde, en affirmant que 
ceux de la Race n'oseraient jamais .s’aven
turer au-dessus des carrières de Moabit- Ce 
n’était dans tout le-cirque que pleurs et gé
missements, à cause aussi de la -présence 
des Trois Frères dont on. se-,serait bien 
passé. Il est vrai que les Trois Frères ne 
tuaient jamais les bêtes devant Balaoo, et 
toute la forêt savait cela.

Hubert fit taire Balaoo qui recommençait 
à vouloir donner de la confiance aux foules, 
et lui dit ■'> l’oreille :

— Un voit bien que tu n’as jamais fait 
Ion service militaire. « Ils » iront jusqu’i?i| 
on leur dit d’aller. C’est ça la consigne. Et 
tu verras qu'ils viendront jusqu’ici.

— Tant pis pour, eux ! fit simplement 
ranlhropopilhèqùe.

Sur quoi il demanda qu'on leur fît plaça 
sur un arbre, et il grimpa jusqu'à la cime. 
Il en redescendit presque aussitôt.

-- Les voilà, dit-il, attention !
Et, comme il avait remis’.son pantalon, i! 

l’ôta, pour être plus à .son aise.

Voilà deux nuits que Coriolis n’a point 
quitté sa tour.

11 avait fait construire là-haut une sorte 
de belvédère où il aimait à aller se recueil
lir,, a® se trouvan t pas, sur sa terre, malgré 
les murs qui la défendaient-, assez loin des 
hommes qü’ü méprisait.

.On ge saura jamais ce. cai.’fl & Sfi'uffgrtx

Nivernni.se


parts-centre' w
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LES CONCERTS DE T. S. F.

La force mécanique à la ferme
Nous lisons dans La Renaissance Agri-' 

r-ole de Lille, sous la signature de M. L. 
jMc Prayc :
^11 y a une trentaine d’années, le cultivateur 
oui possédait un moteur, uans son exploitation, 
était considéré comme un esprit très avancé : 
dans les très grandes fermes, on sc risquait a 
acheter une machine à vapeur, parce que le 
■plus souvent, il y avait, attaché à demeure, h 
‘a maison, un maréchal a qui on confiait vo
lontiers la conduite êe la machine ; aans les 
exploitations moyennes, une centaine d’iiec-, 
lares déjà, cependant, on se contentait encore 
d’un simple manège à un, -eux ou trois che
vaux pour actionner la -atteuse au cours des 
journées d’hiver, le hache-paille et le coupe-ra
cines ; quant aux exploitations plus modestes, 
f-lle ne connaissent guère que le concours au 
personnel, à l’exclusion ae mute autre force 
motrice.

La disparition .progressive do la main i. œu
vre, et il faut biëil le dire aussi, la multiplica
tion des differents moteurs à explosion et la di
minution de leurs prix, om complètement bou
leversé le travail à l’intérieur des fermes. La 
machine à vapeur no s'est guère développée ; 
par contre, on ren o-itre presque partout et 
même dans ae peine ..■luitations de quelques 
hectares, ces. moteurs a essence, à pétrole, plus 
rarement des moteurs à gaz pauvre, et << s tou
tes dernières années, des. moteurs électriques. 
On en treuve de toutes les lormes. liliputlenncs 
ou énormes; de toutes façons de tous systèmes. 
Les constructeurs, sans rien sacrifier ue l’élé
gance de la forme, ont recherché surtout à 
mettre à la disposition de la culture, un outil 
commode, pratique, d’un maniement facile, d’un 
entretien peut compliqué, u une grande robus
tesse et il faut recbiinaître qu à ae rares excep- 

fàoiis près, ils ont parfaitement réussi dans 
leur progràmnie. Et c’est ainsi que dans toutes 
lès expositions agricoles, u n y’a vraiment que 
l’embarras du choix. D’inimoode qu’il était pri
mitivement, le moteur est même devenu mobile, 
puisque certains vendeurs les installent sur des 
sortes de charriots ou des brouettes pour être 
transportables cl éviter ainsi des installations 
coûteuses de paliers, de pounes, de transmis-

’ fiions, etc., ec.
Le petit moteur a donc maintenant complètc- 

.jnent conquis la ferme. 11 fait partie du rnatc- 
’riel d’exploitation au même titre que la charrue 
et la moissonneuse-lieuse ; il vient remplacer 
l’ouvrier défaillant et de plus en plus on a rc- 

)cours à ses services. Utilisé tout d’abord pres
que exclusivement pour la batteuse, on lui a 
demandé par la suite de mire mouvoir tous les 
appareils de. préparation focs aliments: le liache- 
paille. le çoupe-ràcines, puis la pompe à eau. 
Mais bientôt, on hu a dcnianué c.'actionner l’a- 
plalisseur, le concasseur de grains, de tourteau 
ou d’engrais, le moulin à farine, le tarare ordi
naire, le trieur. Etendant encore son action, on 
lui a confié la marche de la turbina à lait, de 
la baratte, du malaxeur, -æ ia lessiveuse, voire 
même du pétrin mécanique. Un lui a fait ac
tionner la meule à repasser les lames de mois
sonneuse, l’élévateur de grains ou ce paille ha
chée ; on lui a fait vider la citerne à purin ou 
presser des balles do foin ou de paille. Le mo
teur est devenu le compagnon indispensable du 
petit cultivateur : il l’aiae dans presque tous 
les actes de sa vie journalière aux et place 
d’un ouvrier plus .coûteux e- souvent moins sou
ple • il est maintenant un instrument indispen
sable à la bonno marche ■.une exploitation 
qu’elle qu’en soit l’importance.

Mais lé moteur n’est pas un instrument gros
sier comme la charrue, qui, placée sous un 
hangar, et complètement graissée, peut attendre 
là pendant des mois sans se détériorer. C’est 
un outil qui possède des organes délicats et 
exige des soins tout particuliers.

Aussi, convient-il à la lernie, de lui donner 
un local spécial, même lorsqu'il est monté sur 
cliarriot pour être transporté d’un point à un 
autre : dans ce dernier cas, il àevra être 
ramené dans son local aes qu'il ne servira plus. 
Ce local sera choisi autant que possible, dans 
un endroit bien éclairé, -acilemont accessible, 
très propre, sec, et sullisamment grand pour 
qu’on puisse tourner autour du moteur sans 
difficulté en cas de besoin, ou pour le nettoyage 
ou le graissage.

Dans les grandes usines modernes, la salle 
de la force niôtrice, machine à vapeur, machine 
électrique ou autre comporte maintenant un 
luxe vraiment étonnant, lie sol est magnifique
ment dallé. les murs sont le plus souvent cou
verts à hauteur d’homme ae carreaux cérami
ques ; les cuivres reluisent, les aciers étincel
lent. tout est dans un état de propreté extrême. 
Nous n’en demandons certes pas autant pour 
le cultivateur ; on lui reprocherait d’ailleurs ce 
luxe en l’accusant de ne plus savoir que faire de 
son argent. 11 n’empêche que ce serait de l’ar
gent bien placé, car-le moteur installé de la 
sorte dure plus longtemps, n’exige point de 
frais de réparations coûteux et n’amène 
non plus, de trouble dans l'exploitation, 
des arrêts intempestifs.

Ainsi installé, le moteur sera fixé bien 
plomb dans tous les-sens ; de cette façon, il ne 
fatigue pas à la marche ét la courroie placée 
fiur la poulie de transmission n’a pas ten
dance à s'échapper. Au repos, il sera bon de le. 
couvrir à’une bâche ou mieux d’une couverture 
pour éviter les poussières et, le cas échéant, 
l’humidité, lorsque le local n’est lias très sec.

Voyons maintenant quels sont les meilleurs 
moyens d’entretenir le moteur qui coûte assez 

xpher pour qu’on l’entoure œ soins.
Nous ne nous occuperons pas de la machine 

à vapeur, trop peu utilisée maintenant, mais 
nous envisagerons les cas particuliers du mo
teur électrique, du moteur à essence ou à pé
trole et du moteur à gaz pauvre.

Le moteur électrique'est réellement l’appareil 
idéal pour la ferme. Il est en effet excessive
ment simple puisqu'il se compose sans plus 
d’une armature robuste et d'un Bobinage de fils: 
enroulés rie telle sorte qu’il n’y a guère à crain
dre un dérangement gu mécanisme. Les Seuls 
soins d’entretien consistant aonc en nettoyages 
plus ou moins répétés et en graissages.

Les nettoyages sérieux n auront lieu que lors-

que l’appareil travaillera dans la poussière. Cel
le-ci peut pénétrer aans les enroulements de la 
bobine, mais il est facile de la chasser au 
moyen d’un soufflet ou même d une pompe à 
vélo. On neltoyc-ra également l'espace compris 
entra le bobinage et l’armature et qui n’atteint 
que l’épaisseur d'une fewiie u-e papier. A l’aide 
d’une étoffe douce, on enlèvera 1 huile qui a 
coulé des paliers sur les nohmes ainsi que les 
autres impuretés. On évitera surtout l’emploi 
d’un morceau ae bois ou ue fer pour pénétrer 
dans les enroutemenis afin ae no rien détério
rer. Le nettoyage intérieur exécuté, on procéde
ra à l’examen de la carcasse extérieure, puis 
des paliers.

Ceux-ci tournent le plus souvent dans des 
ceussinets à bague a bain u mule. Pour les en
tretenir, on dévisse le bouchon de vidange pour 
faire couler l’huile. Si. trop épaisse, cite part 
difficilement, on peut 'ramer en passant un 111 
de fer dans l’ouverture. Lorsque toute l’huile 
est partie, on revisse le boulon, et on remplace 
l'huile par du pétrole ou ae l’essence, puis on 
tait marcher le moteur pendant 10 ù 20 secon
des. Ainsi les paliers, bagues ae graissage et 
réservoir d’huile sont ~æn lavés. On vide le 
liquide comme précédemment et on recommence 
l’opération jusqu'au moment où le pétrole ou 
l'essence sortent bien proprement. On laisse 
alors égoutter, on replacé les bouchons et on 
remplit les réservoirs d’huile pure, sans exa
gération, cépencant, pour éviter les projections 
dans le bobinage. 11 va sans dire qu’il faut em
ployer tics huiles d’excellente qualité, spéciales 
pour dynamos.

En môme temps qu’on procédé au nettoyage, 
on contrôle tous les fils conducteurs qui doivent 
être bien fixés à la plaque ..e connexion.

La précaution la plus importante à prendre 
pour le moteur électrique, ces* > le préserver 
contre î’humîcité. -xms doute, les im- sont re
couverts de matières isolantes, mais les enrou
lements s’imbibent A. la longue de eette humi
dité. et il se produit alors un contact avec la 
masSe, un court-circuit dans le moteur. C'est 
un accident qu’il est facile «éviter avec un peu 
-e soin, surtout quand le moteur est transpor
table et peut être mis r-ueiques jours dans une 
pièce chauffée.

ceussinets à bague a bain u nulle. Pour les en-
faire couler l’huile. Si. trop épaisse,

de, fer dans l’ouverture. Lorsque toute l’huile 
l'huile par du pétrole ou ue i’èssence, puis on ------------  . .- . —
dos. Ainsi

üe concours de vins de Iiignières
Le lendemain do Noël a eu lieu à Li- 

gnères, la réunion annuelle et tradition
nelle des vignerons, pour préparer la fête 
dé Saint-Vincent. C’est aussi cc jour-là que 
la commission a choisi, suivant un usage 
déjà ancien, pour faire concourir les vins 
du pays. Concours et réunion ont montré 
que la société de Saint-Vincent était en 
pleine vitalité.

Les experts aiment donc mettre à l’épreu
ve leur vieille expérience et attribuer les 
prix aux meilleurs crus. La chose fut rela
tivement facile et la besogne prestement 
accomplie pour les vins blancs et rouges ; 
quant aux vins gris, le classement fut plus 
délicat à établir. Les exposants en cette ca
tégorie étaient en effet nombreux (on sait 
que c’est la spécialité du pays) et la qua
lité assez approchante. Toutefois, après 
controverses et hésitations, on aboutit aux 
conclusions suivantes :

Vins rouges : 1er prix, Louis Demay ; 2® 
prix, Gabriel Hérault ; 3e .prix Charles Per
rault.

Vins blancs : 1er prix, Pommier Tixier ; 
2° prix, Soehais 111s ; 3° prix, André Mar- 
tinat ; 4® prix, Basile Benon ; 5e prix, 
Emile Larbaudière.

Vins gris : 1er prix, Liaudin Aubrun ; 2e 
prix, Simon Giraudl ; 3® prix, Michel Sé
chais ; 4® prix, Félix Baudin ; 5e prix, Paul 
Robin ; 6° prix, Emile Labrande.

Les membres de la société vinrent en 
grand nombre à la réunion, les uns dési
reux de déguster les vans primés en cro
quant une bonne galette, les autres sou
cieux do faire prévaloir leurs idées dlans 
les discussions, tous heureux de se réunir 
pour fêter le vin.

Néanmoins les discussions n’empêcîîè- 
rent point les convives de faire part à leurs 
voisins de leurs impressions, et tous trou
vèrent le vin à leur goût.

Palmarès de l’exposition d’aviculture d’Orléans

pas, 
par

d’a-

Uns exposition organisée par la Société d’a
viculture ou département au noirci a lieu actuel
lement à Orléans. De nombreux éleveurs ama
teurs et professionnels v om, pris part.

Voici le palmarès :
M. Gurney, de Monlforl 1 amaury. — l’r prix 

et grand prix, d’honneur pour son parquet es 
Langsîian-Croad.

Mlle Guignardon, d Ouzouër-sur-Loire. — r' 
prix prix d’honneur et prix pour ses par
quets de Gatinaisës : 1” prix pour sa poule Gâ
tinaise et prix d’honneur ; ~ prix pour son coq 
Gâlinais.

M. Pépin Lehalleur, -o ..aint-Hilaire-oaint- 
Mèsmin. — 1'» prix et prix a nonneur pour son 
lot de canards Pékin ; coureurs indiensc 3‘ prix: 
parquets de Faverolles <, prix ; lloucan l r 
prix ; canards Bariiarie Z prix ; coq Wyandot- 
le, l'r prix ; pour ses pigeons : Gauehois rr 
prix, Gazzi l'r prix ; lapin ueant Russe 3' prix.

American Eeghorn Farm. — Coq Leghorn 
blanc rr prix.

M. Benasson, de Saint-Üenis-en-Val. — Par
quets : Faverolles 3' prix, bresse blanche 2‘ 
prix, Wyandolte blanche - prix.

Mme Bezard-Laluque, u/ingervRIe (Seine-el- 
Oise). — Parquet Orpington lauve ir prix ; Or
pington fauve coq l‘r prix, poule 1" prix : i ly- 
moulh-Rook, coq 3* prix, poule Tr prix ; Wyan- 
dotte blanc 2‘ prix.

M. Bois, rie Saint-Jean-ae-Ia-Rurile. — Parquet 
Leghorn blanc 3‘ prix : poule Leghorn blanc •« 
prix ; Nègre Soie l‘r prix ; lapins Russes 2’, 
3’ prix nichée g' prix.

M. Bougard-Moreau, de la Bazoche-Gouet (Eu- 
Te-et-Loire). — Parquet Speckied Sùssex, 1“ 
prix ; coq 2' prix : parquet Plymouth 2‘ prix ; 
parquet Padoue Chamois - prix ; eoq Wyan- 
colte perdrix 2* prix.

M. Bouret, dTiréchy (Seine-et-oisé). — 1" 
prix pour sa nichée de lapins Bleu ue Bevéren.

M. Bourgeois, de Germigny (Uler). — Lapins 
Bleu de Beveren, l'r, 2‘, a', î’ prix.

M. Bourra, de Boucau asses-Pyrénées). — 
l’r prix pour son couple ae pigeons Carneaux.

M. Camuset, de Villeny iLOir-ei-L-iièr), — Din
dons de Sologne 2’ prix ; oies ae Toulouse - 
prix ; parquet canards Pékin 3‘ prix ; canard 
Pékin il’1', 2‘ prix ; parquet oourcur Indien blanc 
2- prix ; Coureur Indien noir 1" prix ; lapin 
Polonais 2‘ prix.

M. Caudron, d’Amiens. — four ses pigeons : 
Lynx i'r, 3‘ prix : Gauehois z' prix ; Bouvreuil 
1?“r prix ; Coquille 1” prix ; Frisé Bleu xCT prix ; 
Suisses l'r prix.

M. Qiaponnaaud, d'ŸZeure (Allier). — Par
quets Bourbonnais, T', z prix ; lapins : Nor
mand, 1er, 3', 4' prix ; Gris du Bourbonnais, l'r 
prix.

M. jQTouet, d Orléans. — Parquet Rhode-Tsland. 
2‘ prix ; Wyandolte blanc 4 prix ; Minoi-que 
noir l*r prix ; Buff Rock, coq 1" prix, poule 
l'r prix.

M. Dalle, d’Alfortville. — Pigeons Romains 
fauve l'r prix.

M. Desjarcins, d’Etampes. — Parquet Leghorn 
blanc 2' prix : coq 2', 3' prix ; coq Australorp 
3' prix ; coq Nègre soie 1er prix ; canards sau
vages l'r prix.

Mme Despujols, d’Angers. — Parquet Or
pington fauve 2' prix : pintades grises 2' prix ; 
canards Barbarie l‘r, 2' o’ prix ; lapin Chin
chilla l'r prix.

M. de la Debuterie, de luarnay (Vienne). — 
Lapin géant blanc de Vendée, 2‘ prix.

M. Dru, d’Alhain-sur-Seine. Lapin fauve 
de Bourgogne, L' prix.

M. Van Eeerie, d’Etrcchy. — Lapin gris eu 
Bourbonnais, z’ prix.

Elevage de la Baslanmère. — Poule tresse, 
3* prix.

Etablissement Psychotérapique de Fleury-les- 
Aubray. — Canards Bariarie. l’r prix, Cou
reur indien blanc, 3" prix.

AL Flnmencotu’t, de Meung-sur-Loire. — Pou
le gâtinaise, S’ prix ; oies au Poitou, l’? prix ; 
canards Pékin, 2' et 3* prix.

Mme de Fontenay-Changarnier, de Luzy (Niè
vre). — Canards Orpington fauve, 2' prix.

Mlle Foucault, de Coinces. — Parquet Rouen 
clair 3* prix.

Mlle Gatouillat, de Lorris. — Lapin angora 
blanc, 3* prix et prix spécial ; angora bleu, 2* 
prix.

M. iGavrel ce Loupiac, uvrreans. — Coq frisé 
du Chili, l'r prix.

M. Godard, d’Orléans. — Wyandolte blanc, 
parquet, 1er et 2“ prix ; cop. 1“ prix ; Wyan- 
dotte argenté, parquet, 2' prix, isolé, 2* prix ; 
Australorp, parquet, T» prix ; isolés, l'r et 2“ 
prix ; lapin géant russe. prix.

M. Gœlschél, de Vouzon. — Parquet gâtinais, 
4“ prix ; bresse noire, 3’ prix.

M. Ilenrotte, de Sargé v^arfhej. —• Parquet 
Faverolles, l'r prix ; n-oudan, parquet prix ; 
eoq, rr prix ; poulette, 2“ prix ; Crévecœur, 1” 
et 2' prix ; poulettes, 1er êt - prix ; Coq Rliode 
Island, Prprix ; poulette, 2" prix. Lapin Angora 
blanc prix ; Chinchilla, .. et 4“ prix.

M. Hepp, de Graffinsïacten (Bas-Rhin), — La
pins noir et feu, x et z prix.

Mme Huet, d’Orléans, orpington noir, 2' prix.
Janson, de Nogent-le-Rotrou. — Canards Ay- 

lésbury, 2’ prix.
Mlle Jondonnet, de Châteilerault. — Pigeons 

Romain bleu. Tr prix. Lapin Angora, 2' prix.
M, Jousset, de Bourg-ia-Reine, — Pigeons 

Mondain, l'r et 2* prix, voyageurs, l'r prix,
M. Komyakoff, do Beaumon-en-Auge (Calva

dos). — Faverollés, l'1', z , 5’, 4‘ prix. Oies de 
Toulouse, 1" prix.

M. Lambert, de Saint-Hilaire-Saint-Mesmin. 
— Poule Orpington, - prix.

Mme- de Lapommeraye, _e feaint-Secohdln 
(Vienne). — Ancône, coq ' prix ; poule 1er 
prix.

M. Laurençon, ce Villejuif. — Parquet Or
pington noir, l'i' prix. Poule Bresse noire, 1" 
prix. Jnpins Fauve de Bourgogne, 2' prix. 
Relier Français gris, Tr prix. Argenté Cham
pagne, l'r prix. Blanc de Vendée, :l'r prix. 
Bleu dé Vienne, 1er prix. Havane, 1" et 2' prix. 
Russe, l'r prix.

Gilles de la Loiîde, d’urtcans. — Poule gâ
tinaise. prix spécial.

CHEMINS DE FER ECONOMIQUES

Réseau de la Nièvre
A l’occasion du concours général agri

cole annuel, qui doit avoir lieu à Nevèrs, 
du 29 janvier au 1' février 1925, les cou
pons de.retour des billets d’Aller et retour 
délivrés à partir du 28 janvier pour Nevers 
P.-L-AI., Nevers-Ville et l’arrêt de la rue 
de Paris à Nevers, seront valables pour le 
rétour, jusqu’aux derniers trains du lundi. 
2 février 1925.
VVWAVWVVWV'lWWVWWl'VWWVVXVWWWjVWVVWVWX

l.oi du 14 avril sur le nouveau régime des 
pensions civiles et militaires, accompagné du 
Règlement d’administration publique du 2 sep
tembre 1924. Une brochure in-8 de 61 pages, 
1 fr. 50. — Etienne Chiron, éditeur, 40, rue de 

Seine. Paris.

Foires « tais je la Oép
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30 : radio-concert par l’orchestre tzi
gane Radio-Paris : 1° Marche sévillanaise (Rey); 
z'° Introduction pastorale (A. Borchard) ; 3“ Sé
rénade valsée (Sgambatti) ; 4” Fête sorrenline 
(Rey) ; 5’ En partant (César Cûi), violoncelle ; 
0” Esmeralda (Albersehn) ; 7° Paysage d’octo-

~ ~~i ~~ bre (A. Boischot) rêverie ; 8” Sérénade (Dorson);AUTLN. — On cotait à la foire : Bœufs de 0. M{.nuet (H. Wclsch), violon ; 10' Une mati-
””’ ' " “ “ née chez les hannetons (Mercier) ; 11* Vers la

plaine (M. Pesse) • 12“ Jolie mousmée (Charlys 
et Billaud) ; 13® Songe d’or (J. Rico) :14” La 

: • • - ’• ; ’ le du
j soir (Esteban Marti) ; 16*.Triana (Don Carlos et 
Urbini) ; 17* Fremito d’amore (À. Barbirolli) ; 
18“ Chanson exotique (C. de Mesquita, violon ; 
19“ Suite (A. Guillot) air à danser, promenade ; 

i 20’ Carméncita, -valse espagnole (Michièls).
A 13 h. 45 : cours d’ouverture des colons (Le 

Havre, Liverpool, Alexandrie) ; cours des cafés; 

g’ques ; Communiqué ; cours d’ouverture des 
valeurs à la Bourse do Paris et des changes.

A 16 h. 30 : cours de la Bourse du Com
merce de Paris (blé, avoine, sucre) ; clôture des 
changes et des valeurs ; cours des métaux ; 
16 h. 45, matinée littéraire « Monsieur Vau
tour », comédie de Desaugiers, avec le con
cours . de Mlle Sylvestre, Mlle Dumane, MM. 
Jean Costa, Saint-Julien, Laporte, 17 h. 45 : 
cours de clôture des cotons (Havre, Liverpool, 
Alexandrie) ; ouvertures et derniers cours de 
New-York ; communiqué ; premiers résultats 
des coursés ; extraits de la presse ;

A 20 h. 30 ; derniers résultats des courses ; 
récapitulation ; courses, changes ; communi
qué cfe presses ; clôture des cours des cotons 
de New-York ; radio-chronique théâtrale par 
M. Gén Le Fèvre 21 h. : radio-jazz par Mario 
Cazes et son orchestre du Château Caucasien : 
1® I love you, fox-trot ; 2“ Excusez-moi si je 
me saoûlo (M. Cazes) fox-trot ; 3* Last riiglit 
(fox trot) : 4“ Violon tzigaane (M. Cazes) valse 
bogton, solo violon ; 5“ Qui Joteda (Fossoul) 
tango ; G’ Comme vous voudrez (M. Cazes) ; 
7’ Toi (M. Cazes) deuxième sérénade, boston, 
solo violon ; 8“ California, fox trot..

A 22 h. : radio-concert avec le concours de 
M, Marcel Rodrigo, du Théâtre Royal de Ma
drid ; 1» Sérénade (Widoij ; 2“ Chants russes 
iLali» violoncelle ; 3“ Ecailla di grilld (Vincen- 
zo Biill). chant, M. Rodrigo : 4“ Guernica (P. 
Vidal) ; 5’ L’invitation au voyage (Baudelaire) 
poésie dite par Radiolo ; G' Zapateado (Sara- 
sate) violon ; 7“ La traversée heureuse (F. 
Sehmitt) ; 8' Scherzo, valse (P. Gaubert) flûte ; 
9° Air de la Favorite'(Viens Léonora) Donizeltl, 
chant, M. Rodrigo ; 10* Ballet du Cid.

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 heures, radio-concert, avec le con

cours. do Mine Jeanne Eudes, cantatrice des 
Concerts Colonne ; Mlle Madeleine Alillochau, 
■violoniste ; Mme Mercier, pianiste ; M. Georges 
Delamare, M. Maurice Privât,

Programme : Les propos en l’air, par M. De
lamare ; L'actualité, par M. Privât ; 1-Teisle- 
riana (Schumann), piano, Mme Mercier ; Le 
Mariage des roses (C. Franck), chant, Mme Eu
des ; Andantino (Padre Martini), violon, Mlle 

, Àlillauchau ; Le Poème de la mer (Chausson), 
chant, Mme Eudes ; Rapsodie hongroise (Liszt), 
piano, Mme Mercier ; Menuet •(Porpora), violon, 
Aflle Millochau ; Clair de lune (Vincent d’Indy), 
chant, Mme Eudes ; Idylle (Marguerite Canal), 
violon, Mlle Millauchau ; La Fée aux chan
sons (Fauré), Mme Eudes ; Solitude (Louis Ci’as- 
sous), violon, Mlle Millochau.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 45, causerie : « Les berceaux vides s, 

, par M. Georges RJster, présideqt du Musée 
■ social vice-président dû conseil supérieur de la 

natalité. Soirée organisée par la Renaissance 
française avec' te concours de Mlle Adrienne 

’ j Gulleup, de l'Athériée ; Mme Rachel Vignal, 
pianiste ; MM. Paul Pecqucry, de l’Opéra_Co-

boucherie, 2 fr. à 2.10 la livre ; bœufs de tra
vail 6.400 à 7.000 fr. la paire : vaches laitières, 
2.500 à. 3.20O^fr pièce ; veaux, 3 à 3.25 la livre: ub , xo- w. ,uvu; . ,

gras, 2.60 à 2.85 la livre ; nourrains, lad Fjieu.se (Dunkler) violoncelle ; 15“ Calmi 
à 2a0 ir. pièce ; laitons, 80 à 130 fr. la pièce. —.

AUXERRE. — Beurre, 17 à 19 fr. le kilo. ; 
œufs, 7.75 à 8 fr. la douzaine ; poulets, 5.50 à 
6 fr. la livre ; oies, 6 à 6.25 la livre : dindes, 
5 à 5.50 la livre ; lapins, 4.25 à 4.50 la livre.

DORNES. — On cotait : Dindes, de 50 à 100 .......s ,,es cmes
iTirfVVirf/UUTde' £?.?.m-ùniq-uû. ües’Mal‘es LP^ions ntetéoroloi 

28 à 35 fr. la paire ; pigeons, dè 7 .4 8 fr. la 
paire ; laoins domestiqués, de 12 à 20 fr. pièce; 
lièvres, de 25 à 35 fr. pièce ; lapins de garenne, 
de 5 à 6 fr. pièce ; faisans, de 15 à 20 fr. pièce; 
perdrix, de 6 à 8 fr. pièce : beurre, 12 fr. te 
kilo ; œufs, 0.70 la douzaine ; fromages dû 
pays, de 0.75 à 1 fr. pièce ; viandes foraines, 
8 fr. le kilo ; poires, de 2 à 3 fr. le quarteron.

PITHIVIERS. — On cotait : Canards, 30 a 
35 fr. la paire ; poulets, 40 à 45 fr. la paire ; 
lierdreaux, 7 a 7.50 : pigeons, 6 à 7 fr. la paire; 
lapins de garenne, G à 7 fr. la pièce ; lapins 
privés, 15 à 16 fr. ; beurre, 17 à 18 fr. la kilog.; 
œufs, 8 à 8.50 la douzaine ; lièvres, 20 a 25 fr.; 
alouettes, 8 ù 10 fr.

SAINT-AMAND-MONTROND. — La foire de 
lundi, dite du jour de l’an, a été très Impor
tante. Il y avait abondance de bestiaux. Les 
transactions ont été actives et nombreuses. Los 
prix sont toujours élevés sur toutes les catégo
ries d’animaux. On cotait : 60 bœufs gras, de 
4.50" à 5.20 le kilo ; 38 paires de bœufs de tra
vail, de 6.000 à 8.000 fr. la paire ; 23 taureaux 
reproducteurs, de 2.000 à 4.000 fr. pièce • 57 
vaches -grasses, de 4.50 à 5.20 le kilo ; 48 va
ches maigres, de 2.000 à 2.600 fr. pièce ; 95 
vaches sûilées, de 2.800 à 4:000 fr. la-pièce ; 
185 génisses et châtrons, de 1.800 â 3.000 fr. 
pièce ; 61 veaux, de 6.50 à 7 fr. le kilo : 560 
pores gras, de 5.20 à 5.40 le kilo ; 330 porcs 
maigres, de 180 à 220 fr. la pièce ; 750 pores 
d’élevage, de 125 à 160 fr. la pièce ; 125 che
vaux, de 900 à 4.500 fr. la pièce ; 110 ânes, de 
600 h 1.200 fr. la pièce ; 8 chèvres, de 60 a 80 
francs la pièce ; 150 moutons, â 5.00 le kilo.

Au marché, on cotait : 600 paires de poulets, j 
de 20 à 46 fr. la paire ; 150 paires d'oies, de C0 i 
à 75 fr. la paire ; 20 paires de canards, de -20 
à 28 fr. la paire : 80 paires de dindes, de 70 à ' 
90 fr. la pairs ; 200 lapins, de 15 à 22 fr. 
S lire ; 550 kilogrammes de beurre de 13. à 

ancs le kilog. ; 120 douzaines d’œufs, de 
à 6.50 la douzaine

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER. — Au dernier 
marché on cotait : Viande de boucherie au de- 
riii-laæOg. : bœuf, de 2.75 à 7 fr. ; veau, 4 à 
6.50 ; mouton, 4.50 à 7 ; porc, 4.50 à 5 ; vo
laille, la paire : poulets et poules, de 18 à 30 
francs ; canards, de 20 à 25 fr. ; pigeons do
mestiques, 6 a i ; lapins de garenne, la pièce 
5 ù G fr. ; lapins domestiques, 14 à 20 fr. ; 
perdrix, 5 à G fr. pièce ; fromages du pays, 
1.25 à 1.30 la pièce : beurre, de 7 à 7.50 Je de
mi kilo ; œufs de 7 à 7.50 la douzaine ; pom
mes de terre, 30 fr. le quintal.

TOUCY. — On cotait : Vaches, 7.50 â S fr. 
lo kilo ; veaux, 11 à 13 le kilo ; moutons. 10 à 
Il fr. te kilo ; gros porcs, 8 à 8.50 le Kilo ; 
nnurrains, 300 à 450 fr. la pièce ; petits porcs, 
150 à 225 fo pièce ; beurre, 14.50 le kilo ; œufe, 
7 fr. la douzaine ; dindes, 95 fr. la paire ; Oies. 
75 fr. la paire ; canards, 30 fr. la paire ; pi
geons, 8‘ fr. la paire ; poulets 35 fr. la paire ; 
fièvres, 30 fr. pièce ; lapins, 19.50 pièce.

VARENNES-S-ALLIER. — On, cotait : Pou- ' inique ; Georges Launay. ’fiuHferiste.
lets, 3.75 le demi-kilo ; oies, 3 fr. : dindes, 3.25 Programme ; Ce que l’on chantait- jadis : 
à 3.50; canards, 25 à 28 fr. la paire ; lapins, -, Confidences siir la chanson ancienne, par Mlle
3 fr. le demi-kilo. ! Gallon ; Triolets à Colinette (Boussagol), M.

Beurre gros, 5.50 a 6 fr. le demi-kilo ; -beurre Pecqiæiy ; La mère Bontemps (Weefceriin), 
détail, 6.25 à 6.50 ; œufs, 7.75 à 8 fr. la dou- Mlle Gallon ; Les chemins bretons (Créac’Hcr-
zainé ; fromages pays, 1 à 1.25 pièce ; fromages die), M. Peequery • Le Roitelet (Xain-of), Mlle
chèvre, 0.75 à 1 fr. pièce.
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Marché de la Villette
du l»r janvier 1925

COURS AU KILO! NET
Bœufs. — 1« qualité, 8.70 ; 2® 7.60 ; 3' 6.80 ; 

prix extrême, 9.00.
Vaclies. — 1® qualité, 8.70 : 2* 7.40 ; 3® 6.40 ; 

prix extrême, 9.20.
Taureaux. — 1» qualité, 7.40 ; 2® 7.00 ; 3* 6.80; 

prix extrême, 7,80.
Veaux. 1® qualité. 11.60 ; 2' 10.40 ; 3» 9.40; 

prix extrême, 12.20.
Moulons. — 1® qualité. Ï3.90 ; 2® 11.40 ; 3‘ 

10.00 ; prix extrême, 15.00.
Pores. — 1® qualité, 8.42 ; 2’ 8.00 ; 3® 7.42 ; 

prix extrême, la.00.
COURS AU KILO VIF

Bœufs. — 1® qualité. 5.22 ; 2® 4.56 : 3’ 3.96.
Vaches. — 1® qualité, 5.22 : .2' 4.44 • 3® 3.84.
Taureaux. — 1® qualité, 4.07 • 2® 3,85 ; 3' 3.74.
Veâux. — 1® qualité, 6.96 ; 2‘ 6.24 ; 3® 5.64.
Moutons. — 1® qualité, 7.75 ; 2® 6.27 ; 3' 5.50.
Porcs. — 1® qualité. 5.89 — ~
Amenés. — Bœufs, 989 

reaux, 126 ; veaux, 1.009 
porcs. 3.184.

Vendus. — Bœufs, 919 ; vaches. 450 
reaux, 125 ; veaux.
porcs, 3.184.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Vente calme, cours soutenus forte hausse 

sur les moutons.

Gallon ; La petite Ganneton. duo ÀVeckerlin), 
Mlle Gallon et M. Pecqucry ; Monologues, par 
l’humoi'iste Georges Launay ; Clair de lune 
(Beethoven), Mme Vignal ; Chanson de prin
temps (MéndelssOhn), Mme Vignal ; Le vieux 
mendiant (DeJ'met), M. Pecqüèiÿ ; Les filles de 
La Rochelle (Tiersot). Mlle Gallon ; La fille du 
vigneron (Werckelin), M. Pecqucry ; A Perteh- 
nay [WenelæHn). Mlle Gallon ; Goilnëtte, duo 
AVérckelin), Mlle Gallon et M. Pecqucry ; 
Monologues par l’huniOTiste Georges Launay ; 
Air varié (Haëndel), Mme Vignal : Le Coucou 
(Daqùin), Mme Vignal ; Le Cloche’eur de nuit 
(CJapisson). M. Pecqucry ; Trois petits garçons 
(Urgel), Mlle Gallon ; ’ Joli tambour (Tiersot), 
M. Peequery ; La Bergère délaissée (\V. Marie), 
Mlle Gallon : Sérénade inutile, duo {Brahms), 
Mlle Gallon et M. Launay ; La scène de Dèrnô- 
erite (Regnard), Mlle Gallon et M. Launay ; 
La vie, pensée philosophique, M. Paul Pecque- 
ry-

Heamssâ iâé\
Faites vous-même un litre de bon vin ^jrtifiant 

de QU1NTONINE dans un litre de vin de table. 
Instantanément vous obtiendrez le meilleur for
tifiant pour tonifier le s»ng et guérir la faiblesse, 
le surmenage, l’anémie. — Le flacon de QU1N- 
TONINE, 3 francs, pharmacie RF.LTLLON et 
pharmacie Nouvelle, rue des Ardilliers, Nevers, 
3 fr. 75 franco domicile. Léchevin à La Chanta.
L. 'VVVV.-VVVv'WVV'VVX'V'l'VVVVVVt'VV’VVV V•-.'VWWVWWWWvt.

CHMSSURES 0RTHOPÉDIQUES
PerfectioHaécï, Confortables 

j va - Elégantes et de Fatigue - 
/ l« Pour Raeeourolssetnents, Pieds sensibles, 
b——difformes, mutilés, amputés, etc.

Établissements A. GLÀVERIE
234, F&nbosrg Saiat-Marthu » PARIS 

||^>^^(Angk dfila me Laifayctte.Métro Lcait-BfexsJ 

Renseignements tous les jours de 9 heures a 7 heures

ii n’es, d’an.inie que nt
la sure ues PHuies Pink

« Etant de mon naturel ires anémique, 11 
m’était, il v a quelques mois, devenu impossible 
de faire aucun travail ménager. Mais, «me 
toujours, chaque fois que je me sens m’aflaiblir, 
j’ai fait une cure de Pilules Pink et, depuis, je 
suis redevenue forte, apte à tous travaux et j'ai 
repris goût à la vie. » — Ainsi s’exprime Mine 
Jeanne Wuilleumier-Meylan. 20, rue Francœur. 
à Viiy-Châlillon (Së-ine-et-Oise).

Les” Pilules Pink sont un naissant stimulant 
pour les travailleurs. Rien n’use l’organisme., 
n’appauvrit le sang, n’épuise les forces nerveu
ses, comme le surmenage. Et rien né vaut une . 
cure de Pilules Pink pour y remédier. Les Pi- . 
Iules Pink. contiennent, en effet, sous sa forme [ 
la plus assimilable, le fer indispensable à 1 hé
moglobine, des globules rouges du sang. Les ; 
Pilules Pink possèdent, d’ailleurs, un ensemble 
do propriétés reconstituantes qui font d’elles un 
remède hors de pair contre l’aiièniie, la chlo
rose, la neurasthénie, l’affaiblissement général, 
les troubles de la croissance et du retour d'âge, 
tes maux d’estomac, maux dé tête, épuisement 
nerveux, irrégularités des règles.

En vente dans toutesles pharmacies. Dépôt: 
Phc!« P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 4 îr. 50 
la boîte?24 fr. les 6 boîtes, plus 0 frrèO de 
timbre-taxe par boîte. \

Renies Viagères ■
AUX TAUX TRES AVANTAGEUX

DES DERNIERS TARIFS AUTORISES
La Compagnie d’Assurances Générale sur la ' 

Vie, pour une somme de 10.060 fr. qui lui est )■ 
versée, donne actuellement ;

A soixante-six ans.... 1.161 fr. i
A soixante-dix ans.... 1.361 fr. ,
A quatre-vingt ans.... 1.870 fr.
A quatre-vingt-dix ans 2.230 fr. ■

(Arrerages payables par semestre).
Compagnie d’Assurances Générales sur ta ‘La Compagnie d.'Assurances Générales sur ta 

Vie, entreprise privée assujettie au contrôle de ’ 
l’Etat, fondée en 1819, est la plus ancienne des ’ 
Compagnies simiiaires.

Depuis l’origine de la Compagnie le total déa 
capitaux assurés est de \ milliards 413 millions ; 
celui des Rentes constituées. 159 millions 
Pendant l’exercice 1923 le chiffre des capitaux 
assurés s’est élevé à 195 millions 521.092 francs, 
celui des Renies constituées à 5 millions 065.14Ï 
francs. '

Envoi gratuit de notices et tarais sur demande 
adressée soit au siège social de la Compagnie, 
87, rue de Richelieu, à Paris, soit à l’un de 
scs représentants dans les départements, notante 
ment à M.

MM. Clèmê, à Nevers ; Cortin, à La. Charité ; 1 
Renard, à Châleau-Chindn ; Lâchât, à Clameey. 
— R. C. Seine 39.802.

2® 3.85 
2* 6.24 ; : 
; 2® 6.27 

2* 5.GO ; 3® 5.19. 
vaches, 500 ; tau. 

: moutons, 2.271 ;

__  l.J ; tau- 
1.003' ; moulons 2.271 ;

Officiers
Ministériel

S’adresser pour visiter, à M. 
LAUVERGNAT, à Saint-Saulge, 
et pour tous renseignements, 
au notaire. 1.9.5.71

1----------------- - .~i
CASTILLAG PENDANT LA. GUERRE, roman 

par Y. du Périer df la Tour : 1 vol. in-8 cour 
de 153 pages. Pr.x franco ’ : 4 francs. Les 
Presses du Montparnasse, Paris (VI®), et dans 
toutes les librairies.

En vente dans les bureaux de « Paris-cen. 
tre », 3, rue du Chemin-de-Fcr Nevers, et 
chez Messieurs CLOIX, GREMION et BOICHUT’ 
libraires, à Nevers.

Etude de
G ALLÏCHEP.-L AVANNE, 

docteur en droit, 
notaire à Nevers, 

rue Gambetta, n‘ 5.

A VENDRE
Par adjudication sur soumis

sions cachetées
Le samedi trais janvier 1925, 

à 14 heures En l’étude de M’ 
Gallicher-Lavanne, notaire.
LA COUPE DE 40 HECTARES 

DE BOIS TAILLIS
âgé de 18 ans, du bois des Unî
mes, dépendant de la propriété 
de Trougny, commune de Rouy 
avec GS6 arbres de futaie de 
1 m. et au-dessous, de circon
férence.

Et 1.046 arbres de plus d’un 
mètre.

M* Cabinets
D’Affaires

ON CHERCHE A ACHETER 
DANS LA REGION 

Industries, fonds de commerce,, 
propriétés 

de toute importance 
Prêts, capitaux, commandites, 

Formations de Sociétés
Ecr. Ch. SAMSON, 51, nie 

du Rocher, Paris._______19.741
CHARCUTERIE, gare imp. 

gcle ville, 500 fi\ par jour en 
cuit. Px <10.000 fr. à débattre.

TRIPERIE, ville ind. Alt. 
200 000 fr.. net à' placer 45.000 
fr Px. 70.000 fr.

P1TAULT, 32, avenue Garo 
BOURGES. 20.074

URGENT, cherchons PRO
PRIETE RAPPORT. 150 hecta- • 
res, avec maison maître et bâ
timents bon élat.

Ecrire TIFFEN, 22, rue des 
Capucines, Paris. 19.975 ;

(

Ventes
ARMOIRE ancienne, Louis 

XV, pur style.
S’ad. Mme A., 27, rue du 

Rempart, Nevers, 2» étage.
19.967

AUTOMOBILE limousine, bon ’! 
état, très bonno occasion. i

S'àdr. à Mme MESLE, 13, 1 
boulevard Victor-Hugo, Nevers. ) 

________________  20.081
CHEVAL HONGRE, 8 ans, 1

doux ét franc de collier, 1 m. 68
M. THERNET, à Magny- 

Cours (Nièvre). 20.083 .

bien qu’il ne fut point porté à s’exagérer 
l'importance de la disparition d’un Herment 
<13 Meyrentin de la surface du globe.

Quand on est le cousin gennain iFun 
monsieur qui a écrit sur le Darwinisme et 
sur tes théories transformistes foutes les 
bêtises dont ce bibliothécaire prétentieux, 
pendant vingt ans, a rempli les revues sa
vantes, on lie doit pas s’attendre à être 
pleuré par un vieil original qui, lui, a étu
dié la nature d.e près, sous toutes tes lati
tudes et qui l’a embrassée d’un coup d’œil, 
la jugeant, une et indivisible et s’apprêtant, 
bvcc son antbropopithèque, à le prouver.

Au fond, qu’élait-il venu faire chez foi, 
ri Meyrentin de juge ? Il lui avait peut-être 
été envoyé par le cousin de l’institut qui 
aurait eu vent de l’unlhropopithèque !.■■

Evidemment, cét antbropopithèque allait 
gêner bien du monde ; mais tant pis !... 
Tant pis pour les imbéciles qui ne croient 
pas au transformisme... A-t-on jamais en
tendu une stupidité pareille ? Croire que les 
espèces ne se sont jamais transformées.sur 
la terre ? Mais la terre, elle, est-ce qu’elle 
se transforme, oui ou non ? Depuis l’êpo- 

du feu jusqu’à celle des cibûtes de 
F l’institut ! Alors, sur la terre qui se trans

forme, sur le monde qui mue, on aurait 
tranquillement déposé des espèces qui, 
elles, ne changent pas, ne s’améliorent pas, 
ne pourrissent pas, avec les mondes 1..- 
Ah ! les colères de Coriolis dans son mira
dor !... Heureusement qu’il était là, lui !••• 
Parfaitement... et eette prodigieuse chaîne 
de la vie, orgueilleusement rompue par 
l'homme qui ne veut rien savoir de ses frè
res, les animaux.-- il allait la souder pour 
toujours à la patte de cê révolté!... Avec son 
anthropopithèque il allait dire à l’homme : 
h animal toi-même !... » puisqu’il avait fan- 
'de l’anthropopithèquc un « homme ! ».

Mais, hélas ! quelle catastrophe !...
C’est, au moment où il se proposait, après 

tant d’années de travail et de patience, de 
foirf connaître son chef-d’œuvre et de le. 
faire ênlier. de « plein droit », dans la 
grande famille humaine, que le « produit

humain » de son génie et de ses veilles se 
conduisait comme une vieille bête sauvage 
de la forêt de Bandang !

Car (il ne pouvait plus se le dissimuler), 
le geste du meurtre de son petit Balaoo 
avait clé aussi inconscient que le craque
ment de la mâchoire des fauves sur la 
proie, dans la jungle 1

Quelle catastrophe ! Quelle catastrophe !..
Ah 1 oui, Coriolis souffrait bien, car il 

aimait Balaoo comme un père aime son en
fant.

Du reste, tous ceux qui connaissaient Ba
laoo ne pouvaient que l’aimer, tant il était 
gentil, simple, charmant et » naturel ! ».

B est certain que, si Balaoo on avait 
laissé 1s temps à M- Herment de Meyren
tin. celui-ci eût été séduit comme les autres; 
mais il ne lui en avait pas laissé le temps.

On comprendra — ceci dit — pourquoi, 
tout au haut de sa tour, Coriolis pleurait, 
et pourquoi Madeleine‘qui. dans la salie à 
manger, sous la lampe, tâchait à coudre, 
sans y arriver, pleurait dans la petite ban- 
nette (l’osier où elle rangeait son fil ; et 
pourquoi la vieille Gertrude, dans sa cui
sine, arrosait de scs larmes le cuir à net
toyer les couteaux.

Gertrude ignorait le malheur- survenu à 
m noble étranger en visite chez son -cher 
Noël ; mais, comme on n’avait pas vu Ba
laoo depuis cinq jours, elle n’était’point loin 
de croire qu’il avait fait un sale co-irp.

Depuis trois jours surtout, on n’osaît plus1 
parler au maître qui s’était enfermé dans 
sa tour, et Madeleine essuyait ses yeux hu
mides dans tous les coins." Enfin, chose ex
traordinaire, depuis trois jours, on avait 
défendu à Gertrude de sortir dans Te village 
sous quelque prétexte que ce fût. Bien 
mieux, toutes les portés de la maison 
avaient été fermées, quasi barricadées. 
C’est sur ces entrefaites qn'nrn- nuit on 
avait entendu des coups de fusil dans le. 
village et qu'une grande lueur avait nlosité. 
derrière la place de la Mairie. Tant de mys
tère faisait trembler. Pour Balaoo, Ger
trude avait redouté le pire. Son angoisse

ici. On n’a plus confiance en moi. Si je 
gêne, il faut le dire.

— Tu parles comme une toquée de vieille 
bonne femme. On ne te cache rien. Balaoo JOUia ,iu KDl-LC y 
ne nous aime plus et je ne vois pas pour-• C’èst-y moi qui vous fait de la peine ?... 
quoi je ne m’en consolerai pas : ça n’èst1'* ’ -----  ' —----  " ”— — ■
qu’un singe, après tout.

— Vous nie crevez le cœur, 
mots pareils ! (Gertrude avail^ un 
sensible, et elle avait failli jadis mourir de 
chagrin à la mort d’un petit bosîu de 
chat qu’elle avait, par mégarde, enfermé 
dans un tiroir). Vous n'avez pas toujours 
dit ça ! Vous disiez : « Ce garçon a une 
intelligence extrabrdinaire... II comprend 
tout ce qu’on lui dit et il devine le reste. 
Il en remontrerait au maire et au curé. » 
Avez-vous dit ça, oui ou non ?

— Le mauvais instinct reprend toujours : 
le dessus chez les enfants qui ont eu de I 
mauvais parents, répliquait Madeleine en 
montrant son petit nez rouge, tout inondé 
de ses larmes et de son sincère désespoir.

— 11 ne les a pas connus assez long
temps pour prendre de mauvaises maniè
res, repartait Gertrude qui défendait Ba- 
laao pied à pied.

— Oh ! il avait cinq ou six ans quand il 
les a quittés, c’est beaucoup pour un petit 
de grand singe, ma vieille Gertrude, tu ne 
sais pas cela ?

— Je sais qu’il ne savait pas encore par
ler, bien sûr, il a tout appris chez vous, et 
toutes les manières qu’il a, c’est les vô
tres, toutes crachées 1 H marche comme 
Monsieur, le dos un peu voûté et les pieds 
en dehors. Et, quand il rit, il vous imite 
si bien, mademoiselle, que, si on ne le 
voyait pas, on croirait que c’est vous !

— Merci Gertrude 1
— Je ne vous dis pas ça pour vous frois

se" : il y a un temps où je vous aurais 
fait plaisir. Mais vous n’aimez plus Balaoo; 
ré ne sais pas ce qui s’est passé’ !

A ce moment, la vieille Gertrude s’arrê
ta de repasser ses couteaux et courut dans 

_ _________ ___ _______  __ ____  la salle à manger, car Madeleine avait une 
repartit Gertrude, et je ne trouve 'raie crise. Elle sanglotait, les coudes à la

n’avait pas connu de bornes lorsqu'une 
après-midi, étant montée dans la chambre 
de Mademoiselle, elle avait aperçu les rou
tes noires de monde et, dans les champs 
se dirigeant vers la forêt, des soldats. On 
lui avait répondu que c’étaient « les ma
nœuvres »•

Mais tout ceci était loin d’Ôlre clair.
Un fait certain était que Balaoo ne re

venait point.
Gertrude avait eu plus d’une fois l’occa

sion de contempler les mains de pieds de 
Balaoo et elle était au courant du grand 
mystère. Aussi elle aimait. Balaoo, non 
point comme un être humain, niffis comme 
une chère petite bête à soi, c'est-à-dire 
avec un amour- de vieille femme incommen
surable.

Par la porte entr’ouverte, les deux fem
mes eussent pu se communiquer leur mu- 
lcd chagrin et, cependant, elles hésitaient 
à le faire, surtout qu’elles ne pouvaient que 
l’approfondir.

Enfin, Gertrude n’y tint plus :
— Où peut-il être, maintenant ?... 

Quand je pense, gémit-elle, que, samedi 
dernier, il était encore là, assis :sur celte 
chaise, à m’éplucher mes poireaux, en 
me racontant ses histoires de la forêt de 
Bandang, il y a de quoi en mourir de cha
grin. .Pour sûr, il lui est arrivé un mal
heur !

■Elle ne comprenait pas que Madeleine 
ne sortit point pour l’appeler comme elle

voudra ! soupirait 
S’il est si longtemps dehors, 

' i plus. Papa a rai
son : 'il est assez grand maintenant pour 
un homme. Il doit savoir ce qui lui reste 
à faire. Si la société de la forêt lui plaît 
davantage que la nôtre, tant pis pour foi ; 
ça ne sera jamais qu’un Balaoo de la forêt, 
ét il faut renoncer, à son âge, à en faire 
quel qu’un de convenable homme.

— Mademoiselle se console bien facile-1 
nient,

mains, et l’on voyait scs épaules sauter 
sous le spasme.

— Mademoiselle !... Mademoiselle !••■ 
Mais qu’est-ce qu’il y a ? Seigm-ui

■ Mais dites-moi quelque chose ?... Vous me 
! faites peur !..

avec des ; ’ ■ ’ ......
cœur

— Laisse-moi. Gertrude, laisse-moi !
— Plus souvent que je vous laisserai 

dons un état pareil, je vais appeler Mon
sieur !

—■ Non ! Non ! Gertrude, ne l’appelle 
pas !... Là... c’cst fini... c’est fini !...

— Pour sûr, il y a un malheur d’arrivd !
— Tais-toi, avec tes malheurs. Quel mal

heur veux-tu qui soit arrivé ?.. 11 n’y a pas 
de malheur du tout ! Entends-tu, vieille bê
te !

— Je. vous demande bien pardon, made
moiselle, fit Gertrude blessée dans son 
gueil, et elle retourna à sa cuisine.

'Elles restèrent là sans plus se dire un 
mot. La nuit s’avançait.

Gertrude alluma sa lanterne eï se prépa
ra ù regagner sa soùpnle ; elle adressa 
un bonsoir attendri à Madeleine qui leva la 
tête et lui demanda de ne point la quitter 
de toute la nuit.

— Tu m’as fait peur avec tés malheurs, 
Gertrude !... Viens coucher dans ma cham
bre On jettera un matelas par terre.

— Mais qrr’est-ce qui se passe ? Seigneur 
Jésus !... Je ne vous ai jamais vue comme 
ça, mademoiselle !... Vous n’allez pas dire 

m voûté et les pieds bonsoir à votre père ?' ’ - _ Non, j] ne veut pag qU’on ]e déran
ge... Il travaille.

— Il ne travaille pas plus que nous : il 
attend que Balaoo revienne, mademoisel
le. C’est pas à la vielle Gertrude qu’on en 
ferait accroire.

Elles couchèrent toutes deux dans la 
même chambre ; mais Gertrude, sur le 
plancher, pas plus gue Madeleine dans son 
lit, ne purent dormir. Et il était bien dans 
les deux heures du matin quand, d’un mê
me mouvement, elles se dressèrent toutes 

pas ça naturel. On nie cache quelque chose table, sa jolie petite tête blonde tfnù's ica deux sur leur séant, l’oreille aux écoutes...

laisiiit. quand il tardait trop. 
— 11 fera ce qu’il

Madeleine.
e'ést qu’il ne nous aime

or-

— Vous avez entendu, mademoiselle ?
— Oui, oui, Gertrude., ou «lirait que c’est 

lui, n’cst-ce pas ?
— Ça vient du côté de la forêt.
— » On dirait que la forêt soupire... »
— C’est mauvais signe, dit Madeleine, 

la voix tout angoissée... ces ’soupirs-là 
m’ont toujours fait peur-

Elles se turent... et puis, comme les sou
pirs de la forêt reprenaient, elles se levé- ‘ 
rent, passèrent hâtivement un vêtement 
et entr’ouvrirent la fenêtre.

Et tout de suite, elles murmurèrent : 
« C’est lui 1... c’est lui ! » An loin, sous ia 
lune, elles apercevaient la lisière dés bois, 
et c’cst de cet horizon proche, mystérieux 
et troublant qu’un étrange ’ souffle gron- ■ 
dant accourait vers elles..

Le grondement augmentait et devenait , 
roulement comme le bruit commençant de 
la foudre qui s’essaie avan l’orage. Comme 
un immense nuage hoir lourd de tempête, 
la forêt était posée sur la terre, sur les 
champs qui déjà tressaillaient sous la voix 
encore lointaine du tonnerre. Et, soudain, 
]e tonnerre éclata (1) et si furieusement 
que Madeleine, défaillante, gémit :

— Mon Dieu ! qu’est-ce qu’on lui fait ?
« Balaoo n’a jamais tonné si fort ! »

Et comme, dans le même moment, des 
coups de feu se firent entendre sous bois 
avec des clameurs, les deux femmes se je
tèrent dans les bras l’un de l’autre, épou
vantées, balbutiant : « Balaoo ! Balaoo ! » 
Une nouvelle décharge lointaine les galva
nisa, les jeta hors la chambre comme des 
folles, traversant toute la maison et courant 
à la tour dont elles escaladèrent l’escalier 
branlant en appelant Je docteur. On tuait 
Balaoo ! « Les hommes tuaient Balaoo ! »

(.4 sulrre)

(1) De l'avis de tous les voyageurs qui ont 
entendu l’orang-outang dans la forêt vierge, on 
ne peut comparer sa voix de tonnerre qu’à 
l’éclat de Ja foudre et au grondement du ton
nerre. Un orang-outang furieux fait entendra 
à plusieurs kilomètres ft la ronde un bruit 
d’orage, auquel plus d’un chasseur inexpéri
menté s’est Trompé tout d’abord.
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16 LOTS de 200.000 £r.
48 LOTS de 50.000 fr.

£.341. - BOUCHERIE-CHAR- 
GUTERIE. bon chef-lieu can-

OUVRIER COIFFEUR, âgé de 
15 à 18 ans

S’ad. chez M. DUBUISSON, 
coiffeur, rue de la Rotonde, 
■Nevers. 20.082-
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TOUTES OPERATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS
C. Ne vers 480

I BONNES JUMENTS DE 
TRAITS, un CHEVAL hongre. 
•S’adresser fi M. Henri FQL- 

LEREÂU, ù Decize, environ 50 
métrés de; la gare. ‘ 20.080

VOITURE à deux roues 
caoutetioutées, genre Boghei, 
capote cuir, état neuf, harnais 
noirs à deux fins.

S’adresser 3, rue Saint-Genest 
Nevers, 19.880

fr. par mois (1/4 en liq.), 3 6ttl> 
les, cuis., reserve, 4 ch. rneubl. 
et pers., nombr. dépend., gr. 
jard. Autre DM. de G ch., gr. 
jard. A vendre fonds et imm. 
Prix à déb., facilités.

Nous avons l’honneur do prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEÜ- 

■RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

Les belles occasions se trouvent ;

A® tarage VIHCENT
à Sajnt-Pourcaïn

(la vieille maison qui a toujours donné du 
travail sérieux). Voitures tous genres de 
6 à 15 H. P. vendues au meilleur prix, avec 
garantie d Usine.

Agence pour l’Ailier des Automobiles 
AMILCAR. tous les modèles en magasin.

Location d’Automobiles
AUTO-CAR ET AUTOBUS 

pour Excursions, Noces et Sociétés.
Camionnage en tous genres 

DEMENAGEMENTS 
Atelier de Réparations

P. JACOB
Correspondant P.-L-.M.

Route de Nevers, CHATEAU-CHINON
■'J Service des Autobus Luzy cl Corbigny 
> Téléphone 23

PEAUX et SAUVAGINES
MARTRES FOUINES, LOUTRES, 
PUTOIS, RENARDS,

PEAUX DE LAPINS
Acheteur au plus hauts cours à 
toutes quantités et au comptant.

F. EVRAT
127, Faubourg ds Mouèsse, NEVERS 

Se rend à domicile pour tout lot

WTflrfiOBSLOTES !
ADRESSEZ-VOUS

h Garage Maurice PINOT
9, Rue de la Barre, NEVERS

Atelier de Réparations Automobiles 
Pétrins JVIésanîques 

et Moteurs Industriels _

"AU MIMOSA
28, Rue des Récollets, 28

ASSORTISSEMENT DE

[LAYETTES -:- BONNETERIE
Ltingerie - Dentelles

Voyez nos prix et qualités

CABINET DENTAIRE
L. LESPOT 

Chirurgien denliste de la Faculté 
do médecine de Paris

2, fine Ctate-W, REVERS
Successeur de M. AUMERLE

Soins. Extractions sans anenne Doaïea?
Pesa d’appareils en tous genres 

REPARATIONS EN TROIS HEURES 
CONDITIONS DE PAIEMENT 

Ouvert de neuf heures h six heures

DELAHAYE
MO -12-15--1S CV

La vieille JHargee française. Ualwweiiew réputée

2.331. — EPICERIE-VINS-
LIGU'DURS-MERGERIE-CHAM.
ERES MEUB.. prïhcip, maison» tôn, Bail 9 ans, loy. 450 fr, 
bourg culture. Aff. 10 à ll.OfXh Aff. 700 îi SOT 1. de bœuf, 1 gr. ff non /1 {î li'rr $ O r’n'lx» «vaa,, 0 A 9 .-r-. J ■ i? »veau, 2 à 8 meut., 1 poroHib 

ver, par Sem. (davant. Vetéy. 
On place net 10.000 fr. par an'. 
Bout., s. à m., cuis., 3 ch., la
boratoire, cour, dépend., gr. 
jàrd. Prix â déb. On traite avec 
25.000 fr.

FRANCIION, Fontainebleau.FRANCIION, Fontainebleau.
2.338. — GREMERIE-FRUI- 

TERIE-EPICERIE, bon canton 
de S.-el-O. Bai] 19 ans, loyer. 
775' fr. Alf. •SS.G’CO fr. faites4 Él1 
20 %. Boutie;., cuis., 4 pièces, 
dépend. Prix à déb. 30.000 fr. 
Facilités.

FRANCIION, Fontainebleau.
19.985

Avec 10 francs |g|| gip g SMI 
en peut gagner IfiiLisIMil 
en achetant 1 CREDIT NATIONAL payable 10franca 
en ^uscrivant et ic reste en deux ans. -

Chaque année 8 tiraqès qui distribuent: * 
HUIT GROS LOTS de UN MILLION de francs 

8 LOTS de 500.000 fr. ' ---------- "
24 LOTS de 100.000 fr. ,__u.

L’acheteur est seul propriétaire du titre et touche 
la totalité du lot et chaqueannée 25 francs d’intérêts. 
Prochains tirages : 3 janvier 1925 et lir Levrier 1925. 
Renseignements gratuits. Envoyer 10 francs Crédit 
Central des Valeurs à Lots, rue Audra, â Dijon.

AU TAIükEUR PARISIEN 
Maison GLACHET 
6, place Guy-Coquille. NEVERS 

La Maison GLACHET 
Continuera comme les années pércé-. 
dentés. Pendant décembre, janvier, fé
vrier, délivrer des vêlements soignes 
bien au-dessous de prix actuels.
Complets cl costumes Dames el 
Messieurs.

Depuis 200 francs 
TRAVAUX A FAÇON

Exiger ce porlr&It

Toutes les maladies 
dont souffre la femme 
proviennent de !a mau
vaise circulation du sang 
Quand ]e sang circule 
bien, tout va bien ; les 
nerfs, l’estomac, le cœur 
les reins, la tête, n’elanl 
point congestionnés, ne 

font point souffrir. Pour 
maintenir celle bonne harmonie dans tout 
l’organisme, il est nécessaire de faire usage 
a intervalles réguliers, d’un réméré qui 
agisse h la fois sur le sang, l’estomao et les 

g|nerls, et seule la

JOSWïW® â© l’abbé SSWf 
peut remplir ces conditions, parce qu’elle 
est composée de plantes sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu’elle purifie 
ie sang, rétablit la circulation et déconges
tionne les organes.

Pour assurer h leurs fillettes une bonne 
formation .es mères de familles leur font 
prendre la JOUVEN21E de i’Abbé SOURY.

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques.

Les malades qui souffrent de Maladies In 
Intérieures trouveront la guérison en eni- 
Iployant la JOUVENCE ds t’Abb» SOURY. 
g Celles qui craignent les accidents de lai 
KMénopauva doivent faire une cure avec IsJ 
&OUVENCE da l’Abbé SOURY puur aider fe 
ISsang fi se bien placer et éviter’ les maladie» 
glas plus dargereuses.
® La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, prépa- 
Brée h la Pharmacie Mag. DUMONTIER, & 
HRouen, se trouve dans Foutes les pharma- 
Hcies, le flacon 6 fr., plus impôt 0 fr. 75 
H total C fr. 75.
Ur. G. Rouen A, 6,829.

liien exiger la ‘ véritable JOUVENCE' 
do l’Abbé SOURY qui doit porter la 
portrait de l’Abbé Soury et la signa- 
ture Mag. Dumontier, en rouge.

Tels arbres
Tels fruits

CHEVALIER
Pépiniériste à NEVERS

ne Vend que de

BONS ARBRES
Demandez son catalogue arbres-fruitiers 
d’ornement, arbustes, rosiers, plants etc. 

Téléphone 4-22.

Seul dépositaire

La Préservatrice

SPÉCIALITÉ g 
ce Voitures (ï’Enîants " 
Luxe - Demi-Luxe

Charrettes Anglaises 
et pliantes

LêDâans Pliants

12, Rue du Chemin-de-Far
6; Rus de la Passière, NE VERS

Peinture. Garniture, Réparations en tous | 
genres. — Chaises transformables et couver- g 

g turcs fourrures |

TÜBIRCÜLEOMSæ à peu de frais CJué.rfs»sr EllxIrelRévulaifa Dnpeyrouï, 
Méthode gratis et franco sur demande au Dr Dupbyrol’X, 
5, Square ds Messine. 5, Paris, avec attestations 
et Questionnaire pour Consultation Gratuite.

SéïssôBsfa'güeiî 
GRAND 

Garage de la Nièvre 
6, rue Félix-Faupe,REVERS

Deux Viaifles Marques qui Rajeunissent

le fiscon: 6.75 
INOFFENSIFS

i
?
> s

LEU LESMI8R
Ba Imite : 12.90

GARANTIS_____
En vente chez tous les coiffeurs parfumeurs,
Pharmaciens, Herboristes, Grands Magasins,

et PARFUMERIE ROYAIE
13. Rue de Trévise. PARIS.

Envoyer timbres ou mandat pour recevoir en 
colis discret et cacheté. Port en plus, i fr. 

Pour le NIGER, indiquer la nuance

ENTREPRISE ÉLECTRIQUE 
DU CE^T^E 

Monteeau**les**Mines
Installations générales 

Fournitures — Réparations — Lustrerie 
CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

Lampes mono-watt et demhwaU 
Téléphonie sans fil — Auditions

TARIF SUR DEMANDE
R. C. Chalon-sur-Saône 5965

. ------------ _...----------- ..

MOI® MRIC0IÆS
Pour tout ce qui concerne l’outillage 

agricole, N’ACHETEZ RIEN 
sans demander tes prix de la Maison 

André LUCET 
16,18,20, Rue du Champ de Foire, 

NEVERS

BANQUE POPULAIRE BE LA ÜEVBE
SOUS LE CONTROLE DE L’ETAT

NEVERS — 1, Place de l’IIôlel-de-Ville ■—NEVERS (Téléphone 1-34

ESCOMPTE L- RECOUVREMENTS — AVANCES — COMPTES COURANTS 
DEPOTS DE FONDS — TITRES ET COUPONS

PUBUOATIOSS « PAIUS-CEVrBE ». NEVERS.
Lfi ijecrélaire-GéranT : G. Colliset.

PALETOTS DE CHEVRE SUISSE 
1 "....... .... .

PRÉVOST MARÉCHAL
FOURREUR-SPÉCIALISTE

26 et 28, rue des Merciers
TÉLÉPHONE 1-43

RENARDS argentés, blancs, pointillés, elo 
MARMOTTES CANADA 

VISON DU CANADA. 
pêkaM | HERMINE * SKUNGÇ

M U R M E

Le plus grand choix ; Cravates, Éçhaîpes el Manchons

Vêtements ie bames, riches


